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LES GRANDS REMEDES
Un problème à étudier : le nettoyage de plusieurs coins dans Chicou­

timi — Puisque le serment ne vaut plus aux yeux de plu­
sieurs... — Montréal cadenasse ses maisons louches 

et ses débits clandestins — Que Chicoutimi 
n'en ferait-il autant?

La question de la vente clandestine de Boisson, <juc notre jour 
nal a soulevée il y a une quinzaine de jours, scmldc avoir intéresse un 
|,0n nombre de Chicoutimicns. En effet, notre journal a reçu plusieurs 
expressions d’opinion très favorables.

Et, ce qui coinjjte encore davantage, quelques jours après la 
publication de cet article dans notre journal, la Commission des El 
queurs envoyait des inspecteurs qui faisaient, en l’espace d’une se­
maine. des saisies nombreuses et considérables.

On aurait tort de laisser tomber cette question très importante, 
maintenant qu’elle est soulevée et qu’elle est marquée de victoires irii 
tialcs réconfortantes.

* k k
Une certaine classe de gens esclaves de Et bouteille cl de di/fé 

rents vices sont tellement familiarisés ave les poursuites qu’ils n né 
jitent nullement aujourd’hui à se parjurer devant le juge.

Jusqu’ici, le respect du serment était l’ancre de salut de notre 
jociétc en défense contre les criminels. Mais, il faut l’avouer, la cons 
cience est tellement étouffée en certaines âmes - comme, d’ailleurs 
le sentiment de l’honneur — que ni l’odieux du faux serment ni l’ap 
préhension de la prison ni la crainte de l’Au-delà ne peut les influen
ccr. % ( .

Cela est désolant, mais c’cst quand meme un fait, un fait avec
lequel il faut compter, si on veut voir régner l’ordre dans le mon 
de.

Puisque les moyens jugés les plus efficaces jusqu ici n ont plu: 
aucun empire sur l’imagination d’une certaine catégorie de criminels 
il faut bien songer à les remplacer par d’autres, nouveaux ou peu cm 
ployes jusqu’ici.

Y Y
A ce propos, nous lisons dans le.» journaux montréalais du 21 

novembre la nouvelle suivante, qui ne saurait manquer d intéresse 
ceux des citoyens de Chicoutimi que préoccupe davantage la questiot 
de l’ordre et des moeurs. Nous reproduisons la nouvelle telle que non 
la recevons :

LES SCELLES SUR LES MAISONS LOUCHES

Le réglement projeté est soumis au conseil, sous la forme d un amen
dement à la Charte Municipale

“Grâce à l’intervention de M. I cchevin Trépanier, le conseil esi 
itisi d’un projet de règlement qui ordonne la fermeture au cadena: 
des maisons louches, des maisons de rendez-vous et des débits clan­
destins après une deuxième infraction aux règlements établis, dans 
l’espace de douze mois. Le règlement vise non seulement les tenan­
ciers actuels mais égaleront les propriétaires qui doivent en vertu du 
code criminel mettre fin au bail dès la première offense.

Ce règlement aura toute la portée de 1 article de la charte qu
sera amendé ainsi :

“Faire décréter par la Cour du recorder la fermeture, par la po­
lice. au moyen de scellés, de cadenas ou autrement, des immeubles 
maisons ou locaux dans lesquels, dans les douze rrois précédents, 
deux infractions à la loi des liqueurs alcooliques ou des contraven­
tions à un règlement de la cité, ou des infractions ou offenses men 
tionnées aux articles 228, 228a, 229 et 229a du code criminel, au
ront été commises. _

“Cette fermeture sera pour une période à être déterminée pas
la Cour du recorder sur rapport du surintendant de police et n excé­
dant pas douze mois à la fois. t t

“La ville est autorisée à établir une garde tant à I extérieur qu à 
l’intérieur de tels locaux qu elle jugera à propos ou nécessaire poui 
rendre telle fermeture effective.

“Tout personne pénétrant ou tentant de pénétrer dans tels lo 
eaux après la fermeture, ou intervenant dans I exécution des devoir 
de la police dans l’application de ce règlement pourra être arrêtée ; 
vue et sera passible d’une amende n’excédant pas deux cents dollar, 
ou d’emprisonnement pour un terme n excédant pas soixante jour: 
ou des deux à la fois, par voie de poursuite devant la Cour du recor 
der.”

Y * Y
Voilà ce qui sc fait à Montreal. Nous ne voyons pas pourquoi h 

Conseil de la Ville de Chicoutimi ne recourrait pas aux mêmes me 
thodes pour obtenir les mêmes résultats. Et Chicoutimi aurait cl autan 
plus raison d’imiter Montréal, sous ce rapport, que sc.s chance:» d« 
sucres seraient chx fois plus grandes, à raison de la plus grande t.\< \ 
litc de contrôler une population de 10,000 âmes que celle de pr< 
d’un million.

Il faut sûrement en venir a adopter certaines mesures plus effi 
car es. un peu radicales même, s il le faut, pour fermer plusieurs d< 
bits de boisson dits clandestins, mais en réalité publics, qui scandali 
sent depuis des années notre excellente population, la jeunesse sur 
tout. .

Montreal semble avoir une bonne recette — au moins aussi bon 
ne que celle du laisscr-fairc. Pourquoi n imiterions-nous pas pour une 
fois la métropole?

Eug. L’HEUREUX

LA CHAMBRE 
OE COMMERCE

Chicoutimi, 16 novembre 1926
QUARANTE-! UJITIEME SE­

ANCE DU CONSEIL
(Séance régulière)

Sont présents : MM. Adélard
I rcmhlay, president. J.-E. Ecrnay. ab­
bé Jean Bergeron, J.-A. Guilmct. E- 
loi Côté, directeurs, et un<* dizaine de 
membres.

Après la prière, le secrétaire lit le 
procès verbal qui est accepté.

CORRESPONDANCE
I-«A ROUTE GRANDE-BAIE 

ST-SIMEON
MM. lei. Ministres ( aron. I en on

et Perreault accusent réception de no­
tre icsolution concernant la route Gran 
de-Baic—St-Siméon. M. le députe de 
Charlevoix nous répond aussi que nous 
pouvons compter sur lui pour hâter la 
rnntectinn de la route St-Simcon 
Grandc-Baic. M. le député provincial 
rie Chicoutimi dit qu*il causera pro- 
< liamemcnt du projet avec l’honorable 
nurrstre de la Voirie et qu’il nous ren­
dra compta de cette entrevue.
DINER-CAUSERIE

M. J.-l I. VaÜquettc gerant munici 
pal de Shawinigan, accepte l’invitation 
de venir faire une causerie à Chicou 
timi. le 2 3 novembre. I! parlera du lé- 
girne de l’administration ries villes pai 
conseil-gérant et de son application à 
Shawinigan.
GARE DU PALAIS

Sir I lenry I horion se dit heureux 
d apprendre que la Chambre de Corn 
mercc de Chicoutimi est satisfaite de 
l’arrangement fait en vertu duquel les 
tram de Chicoutimi auront bientôt pour 
point d«* départ et d’arrivce, à Qué­
bec, la gare du Pacifique.
TRAINS DE FRET

M. J.-E. Lepage, agent du fret du 
C bemin de fer National pour notre dis­
trict. en réponse aux plaintes portées 
par la Chambre, dit que tout prochai­
nement trois trains de fret directs voya­
geront entre St-Félicien et Chicoutimi, 
réduisant les délais au minimum.
COUR DE CHEMIN DE FER

M. J.-E. Morazin, surintendant gé­
néral du Chemin de fer National, en 
réponse à nos plaintes relativement ai* 
mauvais état de la cour, nous répond 
d’abord que les travaux de réparations 
vont se faire et. dans une seconde let 
*i r, f*>tis annonce (pie la cour de C hi- 
coutimi est maintenant en lionne con­
dition.
BILLETS DE FIN DE SEMAI 

NE t A
M. Mora/ain nous répond qu’il a 

référé à M. J.-E. Leblanc notre let 
tir au sujet des billets de fin de se-

VOYAGEURS DEMANDES
E’American Broom Co., de St-Ba- 

ile. désire avoii le? noms et adresse? 
de quelques bon? voyageurs dans la 
égion.

DELIBERATIONS

u/\ ROUTE GRANDE-BAIE
S ! -SIM! < >N
Le secrétaire est chargé d écrire aux 

léputés poui organiser, le plus tôt pos 
ihlc après le retour de l’honorable pre­

mier-ministre, une délégation represen 
ant lev comtes de Chicoutimi. Char- 
evoix et Saguenay, laquelle déléga- 
ion insistera pour qu** la route Grande- 
Baie St-Siméon se construise dès I é 
c , vochain et qu'il se fasse dès cet 
liver les travaux susceptibles d’etre 
faits en hiver.

I c secrétaire est aussi charge d é 
me à M. le député Dulnic pour as 
ouer au projet de loute St-Siméon 
à.tilde-Baie le projet d’une honnr 
inverse entre I adoussat et Stc-C allie- 

2 Chambre du ComincrCE suite 
me. la réalisation de ces deux pro 
rts devant avoir pour résultat de rap

PAUVRES
EUX AUTRES !

Quelqu’un du Petit-Sagucnay, écri­
vait à un ami de Chicoutimi ces jours 
derniers disait avec regret qu’il ne pou­
vait pas lui rendre le service demandé 
et en donnant la raison que voici :

‘7/ est un peu tard pour celle an­
née, car le bateau ne man he plus, et 
notre belle route régionale réest pus 
encore faite. iXous sommes enfermés 
pour l'hiccr comme des ours, il ny a 
(lue /c.» gens d'une forte constitution 
et ( enx qui sont hardis qui osent sc ris- 
quer à faire le Ira jri dans notre chemin 
de colonisation, qui est impraticable 
cri automne.”

\ oilà un homme qui avc< le meil­
leur esprit du monde, sans aigreur, sans 
racunc contre personne, ne nous laisse 
pas moins voir clairement que les con­
ditions de vie au Pctit-Saguenay — il 
en dirait sans doute autant de l’Anse 
St-Jean et de StTélix d’Otis — sont 
bien pénibles à cause de l’isolement 
dans lequel se trouvent ceux qui habi­
tent ces paroisses.

Jusqu’à quand laisserons-nous des 
gens comme nous, payant des impôt 
comme nous, bons citoyens pour 
moins autant que nous, souffiir d’un i 
solcment qui le amène à comparer 
leur situation à celle des oui »?

Juïqucs à quand?...
SAGUENAYEN

mëmTlës
BIOGRAPHIES!

E’ ANNT A!RE des comtes 'tie 
( liicoutimi et du Lac St-Jean” dont 
le Propres du Saguenay a commencé 
l’impression, contiendra, cette année 
quatre parties au lieu de trois comme 
PAi Ic> années passées.

Il y aura d’abord l’Annuaire des A 
liesses, l’Annuaire Statistique, le Sa 
uirnay industriel et 1er \ oix Région* 
’es. On se souvient que la troisième 
partie, le Saguenay Indushic! n’existait

• dans les ANNUAIRES •
*t de *92 3. Les développements in 
^lustricls qui se poursuivent en ce mo­
ment au Saguenay et qui intéressent 
ant les différents groupes rie notre pays 
>nî paru avoir besoin d’un long chip: 
re pour être traité, un peu à fond.

Les Voix Régionales ne sont pas 
une chose nouvelle, niais elle contien 
Iront une série d’articles variés respi­

rant tous le bon parfum du terroir. Cet 
e dernière partie contiendra colt** an 
*ée une innovation : des biographies 1

Les éditeurs avaient cru accomplir 
m coup d’audace en annonçant de 

biographies, craignant que tous les gens 
lignes d’étic “biographies” ne dé; h 
lent l’honneur. Eh! bien. oui. c’est 
/rai. on ne s’est pas prêté spontané 
nent au "supplice”, mais devant une 
alve d»* raisons irrésistibles, les plus 

modestes même ont capitulé. Aussi. 
’ANNUAIRE préscntcra-t-il h se: 
ecteurs une intéressante série de bio­
graphies. Déjà, une vingtaine de ces 
•biographies et pas banales du tout!

ont etc fournies — ci un nombie é­
gal sont promises, et viendront. Et 
pour «pic les biographies soient complè­
tes, on y joindra — s’il vous plait 
h s photographies. Les personnes dont

l’ANNUAIRI publiera les biogi
plues seront choisies un peu dans tou­
tes les classes.

Comme on le voit, I ANNE Al­
ix F. sera un succès, même au point de 
vue des biographies.

BROCHURE POUR CEUX OUI 
S’INTERESSENT 

A L’ENSEIGNEMENT

PJUR LA GLOIRE 
DU CHRIST-ROI

A Raray-le-Monial. au centre inê 
me de la dévotion au S. C., à l’ombre 
de la Chapelle des Apparitions, s’élè 
ve. depuis un demi-siècle, un magnifi 
que musée et une grande oeuvre de 
propagande en faveur de la proclama­
tion du Règne Social de Jcsti> (Tire l.

De ce foyer d'apostolat intellectuel
part une Revue dite : ”AU ( i IRIS I 
ROI”, née de l'Encyclique QU AS 
PRIMAS, de décembre 1925, sous 
le haut patronage de S. E. le Cardi­
nal Laurcnti. Cette Revue, qui compte 
parmi ses collaborateurs les plus émi­
nents théologiens, et des littérateurs en 
vue, lépond tellement à un besoin a* 
tue! qu’cllc rencontre les plus vives 
sympathies, à l'étranger comme en 
I rance.

Bien qu’avant tout doctrinale et d’un 
grand intéiêt pour Es prêtres *t E? i»* 
ligi mix, pai sa Revue des Idées, sa 
Revue des f aits et se6 Biographie; d*
< ontempoiams, elle a une haute tenue 
littéiairr qui la r^nd attrayante et de 
lecture facile à tous les catholique-

Il y paiaitra. cri 192 7 une éturE r m 
la Vén. Marie de l’Incarnation, la 

' I licrcse du ( anada et déjà dan 
e numéro de novembre courant, le 

( an id » i lit.» en scan< c, dam les 1 
hos de la Fêle du C’hrist-Roi”.

Nous ne ^aurion trop engager l’é 
ht * intellectuelle catholique à bien 
accueillir rrtte Revue, qui vient de la 
Mère-Patrie et ic qui plus est 
de I<î Cite du Sacre-Coeur.

(S’adresser au Micron de Paiay-h 
Monial, Saône et Loire, France.

Piix de l'abonnement. 20 fr. fian 
çai .) • Communiqué.

A LA CONFERENCE
IMPERIALE

L'AUTONOMIE DES
DEMINIONS GRANDIT

L’INFORMATION
Il E LET1R DU PAPE

LA PERSECUTION AU MEXIQUE
N. S. Père k* Pape vient d êcrrc 

une let tu* cncyclicpic où il condamr c 
la tyiannic dont souffrent les cath - 
liqucs mexicains; il exhorte les fi­
dèles des autres pays à puer jiour 
leurs frères persécutes et exprime 
sa confiance dans le tiiomphc final 
de F Eglise.

ET L INNOCENT GALLES S’ETONNE
I «s offeins du gouvernement 

in *x cain déclarant que la condamna 
non des autorités mexicaines par 
I'r.ncycliquc pontifical** qui vient 
délie publiée à Rome est b r 
s n de fausses rcpiésentations, et 
ils nient que les catholiqu s aient 
etc toituiés au Mexique.

Les rurri'U s qui sont t 'panciues 
de pai le monde”, prête! d nt ils. 
’sont d in e nature politique et » nt 

pou ! but (le fuir*: noire * ne les 
c itbcTque*». sont pei;E( uté ;imMi x - 

que. I es catholiques, aussi bien que 
les adept des ciutir? i liqion* >ont 
simpb ment invites a obé i aux lois 
et à It const it n tien mexicaines

if nr U 9mt dt

Les nombreux poteaux pour IT- 
clairagc des rues sont foitconvc 
nables; à cela il n’y a rien à du • 
que des félicitations; Mais il ne 
faudrait tout de même pus qu’on en 
place en plein milieu d’un trottoir.

Qu’on aille voir au coin de la rue 
de riIôtel-Dieu et de l’Avç S te 
I umille. t est un détail »
Oui! et Ion :» empressera d* le cor- 
ligcr.

L’est d ennuie qu’est malade le 
nu Ferdinand de Bulgarie.

je * omprends bien. Ontario 
ouc s un avenir?!?!

I ne découverte nu* tbr? Find 
matin, dans la ville de ( hi* ou’uni 
on a cru apercevoir cinquante pci 

mm » gisant ici « t là] vous la n*. - 
*• le long des trottoir:».

I

.«m

Le Comité des Premiers-ministres, 
qui s'occupait de? relations impériales. 
.« i mi*, samedi, son rapport à In C on 
f*Vncc. qui l’a approuvé.

On ne conn ut par, encore Es ternies 
de ce rapport, mais il est à peu près 
certain que le- principaux points : ont
10 suivants :

I. Reconnaissance officielle et 
entière de l’égalité de status entre la 
Grande Bretagne et Es Dominions 
darn les affaires domestique; et * \t«%

Application de ce pnnrip- 
dan* la négociation des ti ailes, don 
nant par conséquent plein effet .» la 
ri solution relative aux pouvoirs de con 
dure des traités, qui furent adoptée 
à !» dernière conférence.

3. — Nominations dans un Domi 
mon de consuls étrangers approuv »ble> 
pai ce Dominion **t définition de la po 
situai d’un Gouverneur-Général.

4. — Le rapport ne re pronom* 
pas conjointement sur l’acceptation des 
traités de Locarno par les Dominion
11 approuve et loue le travail de Su 
Austen Chamberlain dans la négocia 
lion de ces traités mais laisse la que* 
lion de leur acceptation par les Dorm 
nions à la décision individuelle qu* 
pourront prendre les Dominions.

3. - Le rapport trait*? des moyen 
d'améliorer lev communications entre 
les Dominions et la Grande Bretagne.

6. — || n essaie pas de tracer au 
cunc constitution écrite et formelle pou

I n
i* a

»

( ON IRE ( AU .LS
I Mus de 20,000 hommes :ont 

!cs armes dan4 divers Et iî du M* \i- i 
(juc, dan un mouvement général d* 
ichrllion contre E régime du président ’ 
Callè;, a annoncé hier Adollo de la 
I tuer ta, «ancien président provi oire du* 
pays, i! déclare cri outre qu? Es chef 
de chaque unité, a l'exception d'une, ; 
l’ont proclamé leur chef.

E’ancien pre ident, qui a uina ** 
fon» tion en 1920, alor: que I régim»* 
de Carran/a tut renveré. et qu; a Iran j 
donna le pouvoir lors de l’élection d O j 
hrrgon à I» présid**n< * . »pt ium plu 
tard, a produit des documents à l’ap 
nui de son assertion, a * avoir que le: 
mouvement lehtdlc se pous uit dan 
but de le ramener au pouvon. 
trrrp; opportun il compte ** m* tt 

i têt" de partisans au Ylexiqu**. . 
!l m’ont adressé, dit il ces lettres **t ! 

envoyé de messager m** proclam ait 
leur < hef. Que puis-je ! me? I* ne >111-j 
rai* le* dénoncer i * constitution i a xi 
cainc conti nt une clause autorisant i** 
peuple à se soulcvei contre 1 autorité 
condiluée 41 **!'? t ir • 1 1 tv m 
•lie. (elle c.t aujourd’hui la rituation 
au Mexique. “Je désire vous dire qu 
je ne suis pas apparente avec I élément 
louge ou bolchcvistc au Mcxn^u . L 1 

élément est celui de Callès”.
1 es inçuvernent' de i volte cont c 

(’allés *e font dans F - f .tats d* ( In 
liuahua. Guanajuato, Ja!i co, Dtnan 
go. Sono:a, \eia ( iu/. Gucrrrm,
I >url>io et plusieurs autres, si I on en 
t r oit de la I I uer ta.

"L’attitude des 'l iqui dan Sonoia. 
dit-il, prend une forme définie. Bon 
nombre de Mexicains combattent avec 
les Indien*, sou? F* commandement du 
chef Yaqui, le général 1..- Matus/.

”.\ Chihuahua, Nicolas Fernan­
de/, ancien partisan de Villa. **-t en 
tête (E la révolte, et «a Guanajuato, 
(’est E général Gallegos qui e t chef 
des insurgés .

( était cinquante beau; po- 
j teuux d‘ornementation qui, a I ins­
tar des écureuils, faisaient leur. 
piovisions et s’installaient poui 

livci.

! r Ptogrc* du Saguenay i^rnei ic 
Soleil Br lui .«vin enfin dé* ein**. 

dans son premier Québec, du 19 
novembre, un autb .»ntique ccr 11 
fn at d'indeqoendance et s il vou- 
plaît! de lu; avoir c incédé u îc 
* < 1 tiunc autorité. Fassent le ciel 
(t le Soleil! qu il en soit t uijour3
ü • Il SI . •

•

Le 2» novembre approche et je 
n le* oieille*. qui me t intent

Chez hour

1 l .mpirc.
En autant cju’on peut l'affirmer, i* 

rapport «a été accueilli ave* grande sa 
. . tisfaction par toutes les délégations à

........ . | Le Progrès du Saguenay a ,mPr,n]c |a conférence, mais on n’est pa porte
piocher enfin la population de la Lotc Ln broclune «» la demande de Al. I» E rn discuter les div rises clauses av.in 
Nord de Chicoutimi, do Charlevoix et Surintendant de l’Instruction publûirie. I U*|%||C5 sojrnl publiques, 
lu reste de la province. Ile rapport du magnifique (migres (,s l_n point qui intéresse vivement I*
LE CREUSAGE DU CANAL Commissaires < F école s tenu le II «oul Canadiens, «après les incident conti

SAC.UENAY-SIIIPSHAW la la Baie des Hn! Ma. tutionnels qui m* sont produit, avan
1 Le désir du Surintendant est que tou- )pj jp,.n,pr,.> ô^cions f.-.Jôraics. '

I .11 *( , aux pi ogicssistcs 
Libéraux inc!.
( onset va teuis-ind . 
Ouvrier s 
Indépendants

LE RADIO

10
8
8
3
I

% ELECTIONS ONTARIENNES
La mise en nomination des can 

didats jour (élection provinciale 
dans Ontario a eu lieu samedi dn 
nier. Il y a eu 2 élections par ac­
clamation ; quant aux 2*G( mdidats 
• n présence dans les l 10 comtés <E 
I * Province, ils sc répartissent coin 
,1 e suit :

t o tcrvatcurs ..
I ibétaux »2
Piohibitionnistcs 29
Progressistes 21

i.n quelques jours il s est vendu, 
dap.*- la vilh de Québec. 59U appa 
mis de ? idle.

Quand donc y àuia-t-il dans la 
! rovince un poste fiançais (juc 1 0:1 

puisa-c entendre ?

MORT D UNE BONAPARTE

La princesse Læt tia Bonaparte, 
duchesse d \ostc fille du prince 
Jerome Nujxjlcon vient de rnou’ir 
au ( bâteau de Moncalieri.cn Ita 
Fc à l’âge de 60 ans.

La princesse, veuve du du» \ 
médéc d Aoste, oncle du toi d !t » 
F*- moi t en I 90 et a t la •* » i i *l*i 
princr \ ■ • r-Napolcon rc< en men* 
décédé, **t du ounce Louis N apc» 
Iron, qui. an* îcn commandant 1rs 
tiouprs du ( aucassc. en Russie.

«tis le nom de général Bcnipartr 
v»i actuellement dans la rcti i*c en 
Suisse.

I itnti* du roi *i’ I talie la j r m * r* 
e l/etitia sc tiouv Ut en rnèrr.r 

temps par le mariage d** son li s 
duc Emmanuel d’Aoste, avec la 
princesse i iélènc de Franc-*, éti 
F* belle m* ie de la strut du préten 
d .nt à li couronne de I ran e. F* 
duc d Or lé • • t e nm< nt de c U

! 1 princesse l.atitia de Savoir 
l’unapaitc avait un f is unique I** 
prince de S demi, qui tomba \ lo 
ucuserm nt »iu champ dhonreur. 
pendant la grande guerre.

GE SOIR
ALLONS AU DINER-CAUSERIE

C’est ce soir qu’a lieu, h 1 1 lôtcl 
Chuoutimi, le grand dîner-cause­
rie oiganhé par la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi.

Deux raisons doivent vous y con- 
dtîr.*: premièrement, le grand in­
tent que va offrir cette reunion 
pour tous ceux qui y participe­

ront; deuxièmement, le devo r. ; o n
chaque contribuable, de s’instrui­
re sur les choses muni :ipalcs. s ir-1 rapport 
tout quand l’occasion est c fie/te
d’aller entendre un ho nmc corn- ....... rn. ,* • * o
rétent n ma tier : d’administra loverobre. a 1 1 Intel ( hicoutimi, a n
tion muricipHc. ,Lcs "??mbrcs lalCham7c
I, c i ici -causer c co îmcncc a auront la preference pour obtenir cfe-*

8 liurei cartes, jusqu’au vendredi soir (le 19).
Demandez à\l’hôtel. |>ar tclcplro- après quoi, les cartes serc

ne, s’il y a encore des paies dispo-1 aux pieimeis «mixes. L i
niblcs et. si oui. allez-y; vous ne Ici $3.00.

Un membic rapporte que le crcu- Lrs |cs commissions scolaires achètent 
,igr du canal entre la rivière Sague- L>our |rs cornmiss.aires et pour l«*s insti 
nv et la rivière Shipshaw se fait au I tUti*icCs cette brochure fort utile. On 
noyen de puissantes pompes hydrau- LMn]t 5C |a procurer au PROGRES ai: 
ujues et pretend que ce procédé peut L)rjx CJ(. $3.30 pour 23. La quantité 
ivoir jxaur etfet indirect de remplir le | ^tant limitée on ferait bien de sc hâter. 
rhcn.il du Saguenay. L n autre metn 
>rc prétend savoir que ce procédé a é­
té abandonné. M. Je Secrétaire est. . . %
chargé d’écrire «à M. E députe fédé- asss.tcnt a cette causerie extrêmement 
rai pour E mettre au courant des np-1 importante, 
néhenrions de la Chambre sous c*

_ suit aux membres et à tous les citoyens,
te abandonné. M. Je Sccrï.aïrc “c^t | a fin que le plu, g.and nombre possible

seront vendues 
entrée est de

rcgtct’erez pas. M. le Piésider.t fait un appel pres-

c e:*
(ji.e le Ciouverneui général represent 
le Roi. non le Cabinet de I ondres, e 
jue le iabinct de Londres communi 
jurra diiectemelTt avec h s cabinets de 
Dominions.

•Y- Y -Y
1 .’opinion publique semble, à l.on 

1res. apprécier 1er conclusions de 1. 
,'onféience impériale comme une inc- 
uirc libérale de la part c!e la Mctropo

grès du Saguenay et aux magasins de 1 !*' a 1 egard des Dominions .
M. Carrier, et H crac lias Us-1 Nous ne sommes pas encore suffi­

samment renseignes, de ce cote-ci de 
I*Atlantique, pour dire comment me

ABONNES DE CHICOUTIMI

Les billets seront en vente au Pro-

..«tK-CAUSERIE i j -, . .t j•L,. dincr-causcrie aura lieu le 231«»rrf. Ils sont strictement payables d a-
vancc.

Les membres du Conseil-de-Villc se­
ront invités spécialement par lettre.

Ui séance est levée à 9.30 heures.
Le SECRETAIRE

Faites lire le “Progrès”

rite d’etre apprécié E travail de la 
Conférence.

De nouveaux abonnements! ! !
La Librairie du “Progrès”!,

DnnR leur intérêt, nous invitons nos 
abonnes fie la ville <le ( bicoutimi o nous 
donner IMMEDIATEMENT, par lettre, par 
téléphone ou autrement

lo Leur nom,

2o - Le nom de leur rue;

3o Le numéro de leur porte.

Ceux qui ne se conformeront pa& à cet 
avis courent de grande risques de recevoir 
leur journal irrégulière lent. Et ce ne sera 
pas de notre faute.
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Petites Annonces
Tarif des

"Petites Annonces » »

2 août la mot| mini­
mum da 50 cous.

Quatra Inaartlona pour 
la prix da trois.

Noua apnonçona gratuitement, data» let 
Holes Locale» et dani lea courrier» i 
oaiaaancea. martaget, »épulture» et nr* 
tice» anniteraairea.

Le» annonceur» tool prié» do ttirm 
leurs annonça» courte».

Si quelque chose tous manqua, com­
mencez par lire 1rs "Petites Annonces” 
du “Progrès" : ellea constituent ou vé­
ritable guide d affaire» et d occasions.

A VENDRE
A VENDRE — 2 terres à St-Hoooré, 9e

rang, canton Simard, conditions faciles aux 
acheteurs sôrieux. S’adresser à Dominion 
Euh & Fruit Limited. Chicoutimi.
J.N.0D. 4926 _____________ ___

A VENDRE — Maison avec un magnifiaue 
mplacemcnt situé sur la rue Racine, débou­
chant à la rue du Havre est offert en 
rente en bloc ou en partie. #

Pour plus ample» information», »*»drt»sar 
à Adalbert Lepic*. plombier.
J.N.0J*. 4453• ^ ^

A VENDRE — A condition» excep­
tionnellement avantageuse» : un en­
gin stationnaire de 3 force», avec pom 
pe refoulante, ainsi que chaloupe ti 
essence et accessoire» de goélette. S a' 
dreaaer au Capitaine Gédcon Lajoie. 
45, avenue Dégin. J.N.O.

A VENDRE — Deux bons be riots 
neufs, rouges, à deux sièges ou seule­
ment un, à volonté, bourrés en pelu­
che verte, et lissés en acier à ressorts, 
3 lignes d'épais. Aussi une petite ca- 
riole pour cultivateurs, le tout en par­
fait ordre. A usai un palan double, 
poulie an zinz 3 j de pouce. On est 
prié de ne pas oublier que ceux qui 
ont besoin d’un taxi pourront s’en 
procurer un en s'adressant par télé­
phone à No 118, service jour et nuit. 
\Vilfnd Beaulieu, 5 7, Avenue Bégin. 
Chicoutimi. 3d

A VENDRE — Un poêle électrique 
en très bonnes conditions. S’adresser 
à Mme Wheeler, 4 20. rue Racine.

* 26n

RENARDS ARGENTES A VENDRE
— Le temps d’expédier est arrivé. Les 
Inspecteurs disent que nos renards en­
registrés sont 1rs meilleurs. Première 
qualités, prix les plus bas. Pamphlets 
eH portraits fournis, gratis, aussi ins­
tructions de nourriture. Gros profits 
assurés. — Schurman Fur Farmer,
Box 155, Summersidc, P.E.l. 30n

A VENDRE — Maison à vendre 
au no 8 rue Ste-Anne, Chicoutimi, 
bonnes conditions. S’adresser à D. 
Boulé et Cic. au magasin, 1541 56. 
rue Racine, sur la côte.

OCCASIONS
VIEUX JOURNAUX — La Progrès 4m S», 

fituy, qui vient de fair* l'inventair» de 
tontes se» collections de journaux, peut dis­
poser de quelques centaines de livres de 
journaux qu’il vend, comme d'habitude 2 
sous la livre. Avis à ceux qui veulent s'ap­
provisionner.

J.N.O.

ATTEST ION — 40 belles tenes à vendre, 
dans une des plus belles parties des cantons 
de l’eat, dans le comté Missiaquoi, Que. De­
mandez les circulaires et elle» vou» seront 
envoyée» par le retour de la malle. Pour au­
tres informations adressez-vous à M. Larote, 
agent d’immeubles, Frelighsburg, Què
D. 5009___________________________________

DIVERS
IMPRESSIONS — Chaque foil que 

voua avez quelque chose à faire im­
primer, n’oubliez pas que le Procréa 
du Saguenay eat en mesure de vous 
donner entière satisfaction. J.N.O.

ARTICLES DE BUREAU — C'est 
Je Progrès qui est le plus en mesure 
de voua servir, quand voua avez besoin 
d'articles de bureaux. Non pas quel­
ques articles de bureaux, mais tou» 
lea articles de bureaux sont en vente 
au Progrès. J.N.O.m ■ ■1 —— ■ ■■■■' ■■ ■■■■ ■ —i ■

CHAMBRES et PENSIONS — S'a­
dresser à Ph. Bergeron, 22 Avenue Bé- 
gig. Tel. 169. — Prix modéré». 26n.

SOYEZ DONC PROPRIETAIRE — 
Pourquoi payer $25.‘00 à $30.Û0 de 
loyer par mois tandis que vous pouvez 
vou» faire un chez-vous. Commencez 
donc par vous acheter un terrain sur 
la route d'Arvida, à 10 minutes de l'é­
glise, tout près de l’école et à de très 
bonnes conditions. Venez me voir pour 
les conditions. — S.-E. Fra»er, barbier, 
Chicoutimi-Oue»t. D.5449 j.n.o,

AGENTS d'assurance-vie demandés 
pour la région de Chicoutimi et du Lac 
St-Jean. Trè» forte commission payée 
aux hommes qualifiés. S’adresser à J.- 
Edgar Tremblay, gérant du district, 
Jonquière, co. Chicoutimi. j.n.o.

FOURRURES
N'attendez pas trop tard, beaux 

manteaux de *eal • français. premier 
choix pour $100.00 à $125.00, aussi 
manteaux de mouton Perte, etc. Je 
m’occupe aussi de réparation et trans­
formation de toute» »orte» au plus bas
prix. J.-R.-L. BILODEAU, 163, rue 
Racine, Tel. 428. j.n.o

Gratis r
sue dr MO Hure si us. 
$3.90 pour cette nc- 
cnrdAoii, fl.oo |x>ur 
250 jolies retaille» «le
Soie pour travaux de 
fantaisie, le tout port 
payes. Ecrives au­
jourd'hui. Adresses :

Allen Nouveautés, St-Zncharie, Qué.

REPRESENTANT DEMANDE —
Nous des hommes sérieux et actifs 
poui représenter une des plu» vieilles 
Compagnies C anadiennes d assurance- 
vie dans les comtés Lac St-Jcnn, Chi­
coutimi. Charlevoix. Nous offrons de 
bonnes garantie* d’avenir. Correspon­
dance confidcuticllc. S adresser a Boite 
Poste 56, Québec. D.5488-30n

LIVRES — Lo Service do Librairie 
du Progrès vous sert, en fait de livre», 
tout aussi bien que le» grande» librai 
rie» du dehors, car il adapte son ap 
provisionnement de livre» aux besoins 
de «a clientèle locale. J.N.O.

ON DEMANDE — Des voyageurs 
de commerce couvrant le territoire 
des provinces de Québec, Ontario ou 
Manitoba et pouvant ajouter à leu 
salaire régulier un autre revenu en 
vendant des Calendriers pour 1928 
Les vrais travailleurs seuls peuvent 
faire application. — Ecrivez au 
jourd'hui. Mentionnez l'expérience 
que vous avez dans le commerce et 
le territoire que vous désirez avoir. 
— Dominion Calendar Co . Truro, 
Canada. I 6-1 ^n

A LOUER
LOGEMENT A LOUER — Loge­

ment situé sur îa rue Racine, 4 cham­
bres. améliorations moderne». Pou 
plu« de détails s’adresser à GAGNON 
et FRERE, 142 rue Racine. D.54f>4

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE DEMANDEE — On de­

mande une servante pour line petite 
famille. S'adresser à 55. Ave Bégin.

j.n.o

PERDU — TROUVE
PERDU — L’ne sacoche contenant 

60 piastres a été perdue à partir de 
chez H. Lessard et Frère au Centre 
jusqu'à la Chaussure C anadienne. El­
le contenait aussi une liste de noms, 
des portraits et plusieurs autres arti­
cles. On est prié de la rapporter chez 
M. Oncsime Claveau. 114, rue Price 
ou à nos bureaux, 12 avenue Labrec- 
quc. J.N.O.

Notes Locales
VA ET VIENT

Mme Alfred Fortin, du Lac Bou­
chet te. est retournée dans sa fa­
mille après avoir passé une dizai­
ne de jours a Chicoutimi, chez M. 
François La roue he.

Mlle Annette Gaudrcau, de cette 
ville, est partie ce matin pour une 
promenade d'une huitaine de jours 
à Hébcrtville Station.

M. Llzéar Boivin a passé lu jour­
née à Arvida. en voyage d’affaires.

M. Maurice Rioux, de Chicou­
timi. est parti ce matin pour Alma, 
en voyage d’affaires.

M. A. Gariépy est parti ce ma­
tin après avoir passé quelques jours 
à Chicoutimi, dans l’intérêt de 
1 International Harvester Co.

M. LE DR GAUTHIER
Nouveau bureau

Le docteur G.-Gustave GAU­
THIER a maintenant ouvert ses bu­
reaux au no 246, rue Racine. 1! 
s’occupera à l’avenir tout spécia­
lement d'électro-thérapie (traite­
ments électriques) suivant les mé­
thodes modernes.

Attention !
2 BONS CHARS USA­

GES A VENDRE

1 Réo, 6 cylindres, mo­
dèle 1924.

1 Dodge, 4 cylindres, 
modèle 1925.

S’adresser à

Xavier Lavoie
Hotel Bellevue

10. Ave Labrecqua, - Ciiicoutini:

Véritable spécifique 
contre^

Rhumes, Bronchites/ 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche./
^ Vent* en Gro» ^ ^
MARTINEAU-BOUCHER

143 6alnt-M»ur|c« —• Montréal

SALON DE BARBIER
—A—

L’Aréna de Chicoutimi
Service de t c Hupagnon» barbiemfipi- 
cialité: roune de cheveux pour dame» 
et demoiselle».—J.-J.GLTMOND,t>rap.

AGENTS DEMANDES — De» mil­
lier» de peraonne» doivent leur succès 
au Commerce Watkfn». Voue pouvez 
en faire autant ai voua été» ambitieux. 
175 ncce»»ilc» de fa.nille avec territoi­
re réservé. 7- 4The J.-R. Watkins Co. 
379, Crqîg Ouest, Montréal.

1 ■■ ■ ■ ■ .............. — ——
Encourager nos annonceur!

DINEZ AU RESTAURANT

NEW STAR
205 Rue Racine 

Eojtct d* li Banque Canadienne lalfonalt 
et soyez satisfaits 

Repu servis à toutes heures

Confiez vos travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

M. J.-W, Picard est parti oc 
matin |>our Chambord, en voyage 
d'affaires.

M. J.-A. Alain, employé du “Pro­
grès du Saguenay” est parti ce 
matin pour le Lac St-Jean, dans 
l'intérêt du journal

M. Arthur Robin est parti ce

Cartes Professionnelles

ARCHITECTE

ASSUREURS

Assureur

SPECIAL

Pour Noël
ET LE

Jour de TAn
Faites imprimer vos 
cartes de visites im­

médiatement

PRIX REDUITS

50 cartes - - $1.25 
100 “ - - $1.45

Petites enveloppes: $0.15 le 
paquet de 2.ï.

Pour commandes par la poste 
ajoutez S0.15 pour frais de 

port.

Le Syndicat des 
Imprimeurs du Saguenay

Imprimeurs 
Libraires—Kditeurs

12, Ave Labrecque
Chicoutimi, P. Que,

.......... Voici l'affaire, puisqu'il faut
bien la diic: Cette semaine, ou dans 
le cours de la prochaine au plus tard, 
sortira des presses du Progrès un 
livre, un livre intéressant, joli, 
tout ce qu'on peut appeler souhaiter 
de mieux. Un livre qu’on voudra 
sc procurer immédiatement. Un 

matin pour le Lac Bouchcttc, où j livre qui '/era époque pour par* 
il passera la journée. 1er comme Xenophon,

M. J.-H. Va jquette, gérant mu- UN RECORD
nicipal de Shuwinigan, est arrivé Ces jours derniers, un record au 
ce matin à Chicoutimi, où il sera, jeu de quilles a été établi par M. 
ce soir, l’hôte de la Chambre de David Bouchard, lorsqu il cnrc"
Commerce de Chicoutimi et parlera gistra 279 points. M. Bouchai d. 
d’affaires municipales. semble promettre beaucoup poui

M. R.-A. Hudon, de Québec, é- Il avenir, 
tait en ville ces jours derniers, en A LA PATINOIRE
voyage d’affaires. l^a direction de l’aréna ouvrira

M. Frnest Bouchard, représen-1 sous peu ses portes au public, s il 
tant de la Mutual Life 1ns. C o du n y a pas de temps contraire, car 
Canada, à Roberval, était en ville la glace est déjà commencé et Ion 

i ces jours derniers. |y travaille toujours continuellement.
’ Mme A.-S. Mc Nichols fait un UN MONDE MEILLEUR. “Je souf- _________
voyage de quelques jours à Mont- frais continuellement de cc^nhlljM Assureur 
r£a|# I tion ”, écrit Mme Elisabeth Mucha-1
CETTE SURPRISE ck de Britton, Mich. ‘'J’étais de-

Jc ne sais pas si on j>cut appeler I venue très nerveuse et ma santé 
cela une surprise.. .Quel nom don-1 était ébranlée. Depuis que j em- 
ner à un événement agréable quirploic le Novoro du Dr. Lierre tout

n’attendait pas?)est devenu différent et je vois le
monde sous un meilleur jour.
Ce remède végétal si connu n est 
pas un laxatif. Il élimine de l’or­
ganisme les matières empoisonnées 
et facilite la digestion. Ne le 
demandez pas chez le pharmacien.
Des agents spéciaux le fournissent 
directement du laboratoire du Dr.
Peter Fahrney & Son Co.

Livre exempt de douane au Ca­
nada.

Architecte
Tél. 356 et 357 C.P, 14

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de l*A»»ocmtion dr» Ar­

chitecte» dr la province do 
Québec.

Membre do l'Institut Royal de* 
Architecte* Canadien»

Edifice Banque d’Hochelaga, 
Chicoutimi

MEDECINS

Médecin

Dr G.-WILLIAM TREMBLAY
Diploma de. Hôpitaux d, P.r- 

et do New-York “ 
Spécialité : Yrux. O,cilla,. N„ 

et Gorge
,?V?EAU !n191- RUE RACINE
Edtfice : Banque Montai

Médecin

LA SAUVEGARDE
J.-P. Fortin

Gerant du District 
137, rue Racine Chicoutimi

Le Manuel des 
Parents Chrétiens
Il ne devrait pas y avoir 

un seul foyer qui ne possède 
et ne lise ce volume si utile, 
si bien fait, si nécessaire.

Après l’Evangile et le ca­
téchisme que pourrait-on 
trouver de mieux; quoi de 
plus pratique?

Avant les romans, avant les 
sciences et la littérature, 
ayons le Manuel des parents 
chrétiens.

Celui qui penserait qne cet­
te lecture l’ennuiera, celui-là 
se trompe grandement.

En vente au Progrès, au 
prix de 0.50, broché, et de 
0.75, relié.

Aux commandes par la 
malle on est prié d’ajouter 
5 sous.

arrive et qu on

ROMEO ROY
Gerant de District

Capital Life Insurance Co.
(Agents demandé»)

Rue Racine — Chicoutimi

TEL. 789

Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER
MEDECINE GENERALI;

Spécialités : Elr.tro-thé, 
traitement élrctiu,uc

BUREAU : : 246, rue RACINE

Médecin

Tél. CEN THE — Tél Dul.uc 127

DR LS-PH. MUNGF.R
Médecin-Chirurgien

Rue St-Dominiquc — Junquiir.

NOTAIRES

INGENIEUR 
DE DUKE-PRICE

DECEDE

AVOCATS

A Montiéal. le 19 novembre, est 
décédé subitement M. Daniel J. 
.Smith, surintendant des établisse­
ments Duke-Price à St-Joseph d’Al­
ma depuis 3 ans. Le défunt était 
âgé de 50 ans et était né à Ottawa. 
11 était en promenade à Montréal 
quand la mort est venue le frapper.

Radio a cinq lampes
Standardine $75

SALON

JEANNE
CHICOUTIMI

Coiffeuse, Ondulation 
Marcel

Manicure, Coupe de 
cheveux

Ouvert tous les jours
Tel. 802

D’un océan à l’autre—Pas 
de postes silencieux.

400 d’installés dans l’hote* 

Biltmore, New-York.

D. X. Engeneering 
& Sales Co., Ltd

20 BLOOR ST, W. 
TORONTO

Avocats
LEFEBVRE & LEFEBVRE

AVOCATS

I homas Lefebvre : bureau à
Roberval

Jules Lefebvre : bureau à 
St-Joseph «l’Alma

Avocat •

~jc7p. 104 Tél. 786
JEAN PELLETIER

B.A., LL.L.
Ldi fi ce Dejgagnés, (Côte Bosse) 

CHICOUTIMI

Propagez le "Progrès'’

Cartes Mortuaires
=—i

Coofiez-nou» l'txccutioB d» rom 
mire nortuaires. Non* en faisons 

spécialité. |
Prit pour cor U» Mrtaairs» itm 

photograph*» collée».

12 carte» •a ïa * • • •* V a • VW ▼•, ***-• $2.40
25---------------------- •-------------- 2^85
50---------------------- — — — 3.00
75---------------------------------------- 4.85
100----------------------------------------5.50
U 100 additionnelle» 3.50

Prix pour caria» anse photogra* 
phiea imprimée».

50 carte» *a a^ a a a ,V« Vt« • a !iojod 
400--------------------------------------I24M

Ajoutez 10 peer coal à «a* pria

pour commande» par la potto.
No» photographia» anal 

. par U» meilleur! arhrte».

Le Secret
du Succès

POUR réussir, il faut 
que vous ayez foi en 
vous-même, dans votre ta­

lent et votre travail, et
des économies pour vous 
aider.

Quelques économies hâteront votre succès. Cette 
Banque vous invite à poser les fondations de 
votre prospérité.
Quand vous aurez ouvert un Compte d'Epargne, il 
faudra continuer à y faire des dépôts réguliers pour 
arriver au succès complet que vous désirez.

Drmnmlrz notre litre “U Vieux lins Ht b,inr"—H montre 
comment les petites économies font rite Je grosses sommes.

La Banque Royale 
du Canada

POUCE ET FEU
A CHICOUTIMI

Vendredi, à 11.58 hrs du soir, 
une alarme a été donnée à la boîte 
No 162 située au coin des 
rues Racine et Rivcrin. A ( arri­
vée des pompiers il a été constaté 
que l’alarme avait été donnée par 
un farceur.

Di manche, à I 1.40 lus de 1 avant- 
m idi, les jxDmpicrs ont été appelés 
par téléphone pour un feu de che­
minée à la propriété de M. Avila 
( harbonneau. No 129 rue Racine. 
Le feu a été contrôle de suite avec 
un extincteur chimique et n’a cau­
sé aucun dommage.

I rois jeunes hommes sont venus 
demander protection pour la nuit 
au poste de police, n’ayant pas le 
sou i>our payer leur hôtel.

Notaire
C.P. 184 Centro Tel. 14 |

J.-0MER LAPOINTE
B.A., LL.L.

Assurances, Prêts J*argent, 
Obligations

382, rue Racine, Chicoutimi

Notaire

HENRI GIRARD, N.P.
Syndic de Faillite»

315. rue Racine. Tel. 68?

OPTICIEN

Opticien
Optomctriste-oplicien Tel. Centre 
KAITE-S EXAMINER VOS \ U \ | ah

L.-P. TR0TTIER. O.D.
Optomét ri »te* opticien

Jonquière
Pp*eiali»te rn rthttim do lu vue- fïrvfu! 
'lu ColWgs il’0|)iomMrie <:*« M'.ntrSol - 
Mr ni Lr»* ilr l'Aanimiion • I » - f • ;. • • /traies 
et « fpüdemm «lr U pj .
<lr l’Amrncun Oplomrtnr A-' 'Va York
Heure» do bureau : dr 9 n rn. » 

7.30 p.m. tous le* jour» de I» 
semaine.

-LtxCuiiinn Clark roux atJrrvnC

TCL. SAC.-OUr. N0 210

Dr PHILIPPE COUTU
rmrtiî|{CîiK\i)KNii>r

95, Ruo Racine, Chicout :ni
(srn i.\ mu

Nourriture excellente
Toutes prêtes À réchauffer et è servir 
les fèves nu lard Clark, délicieuse­
ment assaisonnées, sont cultes à 
In perfection.
Elles épargnent le travail et l’argent.

FÈVES a,
Clark

•i.

... v ^

CHICOUTIMI
SUCCURSALES
KENOCAMI PORT ALFRED .175

W. CLARK LIMITED, MONTRÉAL
Etablissements A Montréal, à St-Réml.Quc.

«t è Harrow, Ont. w

être ehaesèe avec 
le Baume R humai. Pmm 
de narcotiques; agré­
able r.u gnu t- adouci sant et 
très rftirace. Petite hmitrllle, 
petite tlosr. .15c. la BoutHlle.

BAUME 
RHUM AI.

•* IV .V
/ »

Une mine : noi annonce! 

Encouragez nos annonceur t

CLERC

SHIM]
p. ao. r

Wtji jjj__ J 'A.

' ^Onflî H RA N
MK.lv' ROSKS i WES'il

i

Boulanger
Marchand.

Métabot chouan.

m
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Toujours .n moins: Torino do çumirro ,u.lilô i d„ pnll dcfimt 1<Hllc „
Saindoux. Crains et Foin. r

WQUFJ t Poudre à pain, Malt et Levure Fleischman

»
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UNE “MAISON VIDE F f

Vocable pénible et douloureux, 
le tître rappelle un peu celui de 
René, Bazin dans la “ Terre qui 
meurt".

Eu Maison est vide; vide de l’â­
me de l'épouse ou de la mère, vide 
aussi des qualités du père qu'il n’a 
jros su ou voulu y mettre; snobis­
me de la société Canadienne-Fran- 
ç\isc d’Ottawa, tout cela est icit 
habilement étudié par notre jeune 
romancier Harry bernard. .

Encore clans la vingtaine, le di­
recteur du Courriel de St-I lyacin- 
the a attiré et retenu l’attention du 
public intellectuel Canadicn-f tan­
çais.

Son premier volume ’‘L’î lopirne 
tombé", lut luit discuté, mais tou; 
cependant s accoi dèrent à p: :iiru ^chanoine I remblay; président: M. 
un. bel avenir a 1 écrivain, préthe- J;,rnih* Gagnon; Vice-président: M.

Jo?ep!i Leblanc; cccutairc-tiéao- 
*ic*a : M. Chas-A. Gauvreaii: mem­
bres ,u tiis: MM. Jules Gauthier, 
N.L. Or. Jos. Savaiy. Lazaie Vail- 
lancomt, Adjutor Maltais. J.-W. 
Gagnon, I reilté Gauthier, Oliva 
Body, Donat Less a id, Alex. Bou­
chard. Hercule Gagné, Aithur Bi­
lodeau, Jos. Gorneau, Joseph Bel- 
ley. I Jidicr.

a convié les mem- 
n une nouvelle assemblée 

aviset aux moyens à prendre 
pout cî.'(••• des fonds a la société.

de boisson sur un total de quarante- 
cinq poursuites.

Contrairement à ce que certains 
pensaient la Ville n’a pas eu à dé­
bourser un seul sou relativement à 
ces poursuites. Tous les frais ont 
été soldés pur ia Commission des 
Liqueurs. M. de St-V’ictor a aus­
si lait temarquer que le chef Mar­
quis ne recevait aucun salaire ou 
commission d'aucune aorte, de la 
part de la La Commission des Li­
queurs. pour son travail de chasse 
aux vendeurs de boisson.
LA SOCItlE ST-VINCENÏ DE PAUL

Dimanche dernier, M. le chanoi­
ne I remblay a réuni un groupe de 
citoyens dans le but de réorganise! 
la Société St-Vincent de Laul et 
la mettie en mesure d accomplir 
un tiavail plus eftectif. Les ofl.- 
cicis élus sont: aumônier: M. le

tour d’une promenade a Chicoutimi 
l-cs Révérendes Mères du Bon- 

Pasteur sont venues nous visiter 
la semuine dernière.

M. Charles Côté est allé à St- 
Alphonsc ces jours derniers.

f f

tion qui tut confumee par I obten­
tion pour la deuxième lois (tu Prix 
David, avec son volume la “icire 
vivante."

Le dernier né. mai jue un progrès 
incontestable su» les de ux pienueis.
Ecrit dans une langue devenue plus 
claire, plus souple avec les ann es. 
a Maison vide intcicssna quicon­

que aime les belles el tor tes pages 
ft convaincra aussi les sceptiques j pj'sident 
sur la possibilité, pour nous C ana- ' h, 
diens-fiançais. d’en venir à pass’-- p0,M 
der des lomancieis dignes de ce
,loIP . . | qui en a un pressant besoin.

En vente à la Librairie du / ri NüfCS SOCIALtS
$0.75 franco $0.80 , M. et Mme Louis Philippe !..

JONQU1LKE
AU CONSEIL M. John Avers, de Eachute, était

M. df St-Viclor. chef c!e.; clé c : dc Pa!;l >f.c «n ville celte semaine
lives de* la C ommission des 1 Je;lieu; . i ST BRUNO
ist venu rencontrer les rncmlr *s fl i
Conseil ces jours derniers. M. de BAPTEMES
St Victor leur a déclaré que !c chef Marie-Ali * Odil^cnfant de I ho- 
de police ce Jonquijrc avait étibli maîî Reaisan et cîe More I lernblay. 
un record en gagnant quarante- Parrain et marraine: M. et Mme
quatre causes contre les vendeurs bu gène Lajoie.

„ ■■■■ ■ — ; T3 nov . M me-C Eire, enfant d A“ I

P.our la Toux
Ce n’est pas tout de calmer l'irritation 
et d'arrêter la toux, il faut aussi fort.lier 
le système cl le rendre capable de rejet-r 
le rhume. X-e Sirop Maihicu, de Gou­
dron et d'Extrait de Fuie 
de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les pro­
priétés du goudron, ainsi 
que les qualités fortifiantes 
de l’Extrait de Foie de 
Morue, et d'autres médi­
caments précieux.
CWitivie SO't la gravité de la 

on en obtient i»rr . ;mc toi»»
Jours un •o’daiccatentimmédiat.

2-922

i

la vanta lm»>9n s« du b'Oop */ i- 
lA/su têt firtui.0 da 99 » mtutt.

ICftlivn g[ u : -

m

Jr Poar an rhwnw f:<»rru» en memmmir 
f«s Tatlctt*\ fNr.inr Htthuc l |Jo 
cslmrnt U fu«rc «t irritent In de «leur 
4nn» U» .t U Jj». U U.t#

| del aid .Moi m et d ! *dv. i;lg<* Tor tin. 
1 Luriain c*t marraine: M. et Mme 
lürésinn* Blodcnu. oncle et tante 
I <le Tentant.

20 nov., José pli - Paul- Emilc-O- 
i rince, enfant de 1 hom is i .ouïs Beau 
n. »nt • . de Giutia Buivin. Lai»ain 

iii-.r-Minr: M Mme l.inest 
i *o«»iuucnt. ont !« t1 tante de I enfant 

-1 nov., jos.-Rolland, it!s fl*Ai­
mas Bouchard <î dL.ii.se Lavoie 
L» ! 11 a i n : fv i. «t Mim Ddphis Bou 
charü onclf tt tant» de. l’enfant.

..*1 nov. Jos. Jean (.'haïles. en 
fa: ( de I )éan Ci..4116 et de L' li 
Lcr ion. Parrain et manainc: M 
et Mine | i î. Codeiie, oncle et 
tant» «h* Tenfant:
VA LT VIENT

Mine \\r* Liançois Desbiens, de 
'St-Jf rénne, a piss’ quelques jours 
chez sa fille. Mme 1 « h\ C ôté.

Mme Vvc Arsène J nu vin. ainsi 
que Mlle Bernadette Jauvm sont 

1er • : mil m a 1 ne d c 1
J nièit .

lY.roc Jcscpli i 01 tin est de r<-
ru»

vm
1 «

% %

% T

Avant de Construire

LE “MacLean Builders’ Guide contient 52
pages déborde nt de renseignements 

précieux sur les plans, la construction, la dé­
coration, etc. On répond à des centaines de 
questions vitales. On vous tient au courant, 
de tous le* progrès. Profus5ment illustré. En­
voyez 25 cents pour une copie. MacLean 
Building Reports, Ltd., 286, Côte du Beaver 
Hall. Montréal, P. Q.

LE “MONTREAL 
INCENDIE JEUDI

DERNIER
pre: de sohel a h heures du

SOIR

Ec plus luxueux bateau de la 
Canada Steamship Lines, qui fai­
sait le service entre Montréal et 
Québec a été détiuit, dans la nuit 
fit* jeudi à vendredi, et il n’en reste 
plus que lu coque calcinée. L i cau­
se de 1 incendie n’est pas encore 
connue de façon certaine, m us on 
croit que c’est une allumette jetée 
sur le foin qu il y avait dans un 
coin occupé par quatre chevaux.

Le ‘‘Montréal qui avait termi­
né sa saison de transport des pas­
sagers depuis le 6 novembre alors 
qu il avait fait un dernier voyage de 
Québec à Montréal, était employé 
au transport du fret, il faisait 
un voyage à tous ics deux jouis 
entre la Métropole et la vieille 
capitale. Jeudi soir, ce navire quit­
tait Montréal â huit heures et de­
mie. en route pour Québec, il de­
vait arrêter â Sorel et aux Trois- 
Rivières. Comme le bateau était 
lendu â environ trois milles en 
haut de Sorel où il était dû à I I 
lues 30. une nouvelle ai riva à So­
rel annonçant qu’un bateau était 
in flammes sur le fleuve. Aussitôt 
on lit des recherches pour connaî­
tre le nom de ce navire et pour sa­
voir s’il était nécessaire de lui en­
voyé! des secouis. On apprit bien­
tôt que c’était le "Montréal qui 
brûlait au large.

On apprit aussi que l’incendie 
avait commencé à l’avant du vais­
seau oû il y avait ries animaux. 
Les flammes sc sont communiquées 
rapidement à tout le vaisseau, i

Des hommes de l’équipage qui é­
taient dans leur lit ont été surpris 
et quelques-uns eurent beaucoup 
de difficulté à se sauver.

Loisquc l’incencie fut découvert, 
le capitaine N. McGlennon et le 
pilote Carneau décidèrent de lan­
cer le vaisseau à toute vitesse et de 
le dirige! vers la côte. Des cha­
loupes fuient mises â la mer et 
plusieurs marins se sauvèient dans 
ces chaloupes. D autres s'élancè­
rent à la nave. Cornn c le chenal 
n est pis trèj large à cet end i oit. 
leurs chances de sauvetage étaient 
plus glandes.

L- ingénieur en chef Leloquin et 
le capitaine McGlennon fuient les 
deux derniers â quitter le navire 
en flammes. Les chaloupes et les 
hommes â la nage se dirigèrent vers 
le rivage de St-Joseph de Sorel d’où 
on voyait les flammes brulei le 
"Montréal’’ jusqu'à la ligne de 
flottaison. *

Les officiers du navire firent alors 
1 appel des membres de l'équipage 
et cinq marins manquaient 
à I appel de leu: nom. Plusieurs 
autres membres de 1 équipage a­
va eut été blessés par les flammes.

1 rois marins durent être transpor­
tés à I’hôpital de Sorel. MM. Louis- 
Philippe Kinguet. de Levis, Albert 
Paquette et Lucien Dery de Li- 
moilou, Québec, lis se sauvèrent 
du navire au moment où ce dcrniei 
était â cent pieds du rivage. Leurs 
vêtements étaient en leu lorsqu’ils 
se jetèrent à la mer et ils ont été 
brûlés gravement aux bra3 et aux 
jimbes. Ces trois victimes étaient 
couchés près de l'endroit où on 
avait placé clés chevaux et c’est 
le bruit que faisaient les chevaux 
qui les éveilla.

LES EBOULEMENTS

NAISSANCES
Le 1] novembre. Joseph-Arthur- 

Wilham, enfant de M. et Mme Ad- 
tutor Bouchard. Larrairi »•! marraine: 
M. Charles-Arthur Gagnon et Mlle 
1 hérèse Bouchard.

Le 1 I novembre, Marie-Jeanne- 
d'Arc-Françoise, enfant de M. et

Æ'. ‘

_ _ _ _ l»Ü EXCEPTIONNEL
C’est le radio DEFOREST et CROSL.EY qui pour un 

prix minimum vous rappoite le maximum de satisfaction; cVd 
l'appareil le plus économique qui .v fabrique au Canada, oii 

pouvez-vous trouver toutes les qualités suivantes à tels prix :

Contrôle des sons — Voix rendue naturelle 
^ Cadran graphique pour sélection des postes 

Maître cabinet — Tubes puissants 
Structure en métal

Pas de sifflements — Pas de statiques
Adaotc aux conditions canadiennes*

Ecoutez une fois ce fameux ippareil et vous aurez entendu 
ce qu’il y a de meilleur en fait de radio. Sur demand»* nous don­
nerons une démonstration chez vous sans obligation de \otn* part. 
Paiement rendu facile grâce à no* conditions. — \ isitez notre 
département de musique.

Modèle C-5 tel qu’illustré.80 délivré complet
Paicn cri*s faciles si désirés

Magasin ©entrai
Dipt, de la Musique Chicoutimi, Que

K
LA SAGUENAYENNE
EAU de JAVELLE

BLEACHING WATER

Employée par toutes les grandes 
Buanderies du Canada

Faite et embouteillée par 1^

SERVICE DE VALET DU SAGUENAY
Servez-vouB-en pour vos net- . 
toyages de toutes sortes. Nous 
vous garantissons satisfaction

>•

l, rue Gauthier Tél. 300J
CHICOUTIMI-CENTRF.

R_____ _______ j___________

Mme Edmond Bouchard. Parrain et 
marraine : M. Arthur I remblay et 
Mile Irrna Bouchard.

Le 16 novembre, Joseph-Alphonse 
Benjamin, enfant de M. et Mme Wil­
liam I remblay. Parrain et marraine 
M. Alphonse I remblay et Mlle Eva 
Tremblay.
VA ET VIENT

M. et Mme Abel Girard sont par­
tis pour Montréal où ils passeront l’hi­
ver chez, leurs enfants.

Mme Aquilas I remblay est partie 
pour une quinzaine à Montréal chez sa 
fille Mme J.-A. Simard.

M. Edouard Lotvin de la Baie St- 
Laul était aux Ebouleinents la semai­
ne dernière chez sa fille Mme Aquilas 

1 remblay.
Mme J.-A. I remblay et sa fille 

Mlle Simonne sont allées a St-i rénée 
le semaine dernière.

Mme Georges Tremblay et son CL 
Jean-Marie sont allés à St-Irénée la 
semaine dernière.

U» NUMERO GRATUIT 
DE LA SAINTE CROISADE

Afin de faire connaître davantage la 
"Sainte Croisade’’, l’organe de la 
Lieuse Lnion saint Joseph, un numéro 
spécimen de cette belle revue est expé-

li»* G RA run LMl IN I .» quit on-< 
que en fait la demande et envoie 3 
sous pour les frais de port. "La Sainte 
Croisade est une revue bimestrielle 
magnifiquement illustrée. Elle publie 
des articles édifiants sur saint Joseph, 
des histoires captivantes, des légendes 
pieuses et la relation de faveurs prodi­
gieuses obtenues par l’intercession de 
saint Joseph. "La Sainte Croisade" 
est actuellement une des plus belles 
revues illustrées publiées au Canada. 
Hâtez. -vous de demander ce numéro 
gratuit avant que l’édition en soit é­
puisée. Adresse : "La Sainte Croisa­
de" 70. Chemin Stc-Foy. QUEBEC.

Avoir les reins faibles
«

Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Ella 
peut signifier posséder peu de ressources, n avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s achemine vers la faillite. De même l'homme qui a les reins 
faibles voit 3a santé diminuer. L’un et l’autre ont besoin 
d'un bailleur de fonds. Les

PILULES MORO
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 
cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q., qui dit:

La Librairie du “Progrès"!

M. Wilfrid Maher

“J’avais beaucoup travaillé sariH jamais 
user de prudence. Je n’avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j avais eu 
bien chaud et que j’étais couvert de trans­
piration. ITi jour, je me suir apen u de 
maux de reins auxquels jt n’ai pas fait 
d’abord attention, niais constatant qu'il-, 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j’é­
tais moins fort, j’en ai parlé à un ami qui 
m'a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
pri ses immédiatement, sans voir de mé­
decin. En quelques semaines mes forces 
s’étaient accrues et mes maux de reius 
étaient disparus".

CO y SL L TA TI 0.\ S GII ATI'l TES aux /* ommesy par lettres ou ù 
nos bureaux, 1Ô70, rue Saint- Denis. Xufre médecin e*L à votre disposition 
tous les jours, dt 0 Usures du matin à S Usure# du soir (excepté les dimanche* 
et fêtes religieuses). Fou,s serez satisfaits de* conseils (pi il rotm donnera 
pour rien. Jl vous est impossible de vous soigner à meilleur vxarclyL

En vente partout, ou par la poste, ÔO sou* (a boite.
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St»D«nU, Montré»!

î

Achetez des livres 

Soyez patriotes en tout

De nouveaux abonnements! ! !

Propagez le "Progrès »»

AiLirrbori

Le Créateur du “Home” Canadien
Séiic d’articles hebdomadaires traitant do

Pian—Conat ruction—Finance—Décoration—Ameu-
bloment—Jardinage.
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La Cheminée
On peut ciirc que l’origine de la cui- 

ure humaine se lie à celle du feu, les 
ipplicafions multiples de ce dernier 
ivant subi un développement analogue 
i notre culture.

La plus ancienne méthode établie 
le chauffage est celle de la chcini- 
lée, en usage au Moyen-Age. La che- 
ninéc (ut d'aboid construite en*une 
rule pièce de maçonnerie sans tuyau 
le cheminée c ’est-â dire que le tuyau 
le s’élevait qu’à quelques pieds au- 
iessus de l’Aire dans l’épaisseur du mur 
)our dévier ensuite à travers ce mur 
ers le dehors. Ce n'est pas avant le 
U ème siècle que Ton découvre des 
estiques de cheminée.

Bien qu’en Angleterre et dans d'au- 
res vieux pays, la cheminée soit en- 
ore la méthode de chauffage la plus 
n faveur, le système du chauffage 
entrai a air chaud et à eau chaude se 

généralise de plus en plus.
Ce système de chauffage central à 

eau ou h air chauds a prouve être d’u­
ne m grande utilité et d une telle sé­
curité, c ri tous temps, — son installa­
tion étant |h*u coûteuse, du reste - 
que son usage est devenu règle cou­
rante dans notre pays. En vue de ce 
fait, les feux de cheminée ont perdu 
de Lu;' popularité, nombre de maisons 
ayant été érigées sans cheminée, ou 
du moins sans qu’une grande importan­
ce y ait été attachée. Néanmoins, au 
cours des dernières années, les feux 
de cheminée ont acquis une faveur mar­
quée dans les nouvelles maisons, où 
le propi iétaire a souvent insisté pour 
un foyer de cheminée non seulement 
dans le vivoir, mais aussi dans la cham­
bre h coucher de famille.

11 n'y a pas une seule pièce d ameu­
blement. fut-elle aussi confortable et 
jolie, qui puisse rivaliser avec la satis­
faction que procure un foyer de chemi­
nez dans le vivoir. Au fait, Titre

Par W.-S. Limbery

semble créer un.' atmosphère 
de chaleur intime et de so­
ciabilité. en enlevant l’aspect de nudité 
de cette pièce. Qu’v a-t il de plus pro­
pice à favoriser la réunion de la ta- 
milie, à l’heure du crépuscule, autour 
du foyer de cheminée que la flamme 
joyeuse et pétillante qui anime les 
Conversations, permet I échange de con­
fidences entre les parents rt enfants? 
Rien n’est plus réconfoitant pour les 
invités que d’etre accueillis à la lucu; 
joyeuse et brillante d’un feu de che­
miné*! Jeunes et vieux subissent son 
charme — il est d’une influence consi 
dérable pour resserrer les liens de la 
famille.

De façon à apprécier pleinement un 
foyer de cheminée, son emplacement 
devrait être en dehors du va-et-vient 
des membres de la famille, et loin de 
la porte d’entrée — si possible, à l'au­
tre bout de la pièce. Il ne devrait pas 
étie flanqué de fenêtres, cela étant de 
nature à produire des courants d’air 
et li n’est pas plaisant de faire face 
à la lumière du jour lorsqu’on est as­
sis auprès de Tâtre pendant le jour. Ne 
const! uisez pas un foyer de cheminée 
sur le côté large de la pièce, ce qui ré­
duirait la largeur de la pièce par sa 
projection et forcerait la pose du ta­
pis sur une partie île Tâtre.

Ce qu’il y a de plus impoitant à pré­
venir en construisant un foyer de che­
minée e*t le courant d’air défectueux, 
de nature à produire beaucoup de fu­
mée dans la pièce.

Des dimensions relatives de Tou- 
vertuie de Tâtre de la cheminée et de 
sa hauteur dépend un bon courant 
d’air. La superficie de la cheminée ne 
devrait pas être moindre de dix pouces 
à son ouverture dans le foyer de che­
minée et le conduit même se prolonge­
ra jiftqii*au sOnttnet de la cheminée. 
Aucun rapport ne devrait exister en­

tre le conduit de la cheminée -t d’au­
tres sources, la cheminée s’étendant a 
une distance d’au moins deux pieds au 
dessus du point le plus élevé du toit.

Il est de rigueur de placer un i- 
mortisseur dans le collet de cheminée 
pour iegulanser le courant d’air. Celui 
qui convient le mieux étant de forme 
d’un dôme, fait en fonte, et e*t une 
combinaison de collet, amortisseur et 
linteau arqué. L’on prendra <oin de 
rétrécir graduellement le briquetage à 
partir de l’amortisseur au conduit, en 
pourvoyant un rebord en arnère du 
collet de la cheminée.

Un feu de bois r*t ce qu'il y a de 
plus com enable, à cause de l'odeur 
plus douer qui > en dégage. Il doit é- 
tre placé sur des chenets et les cen­
dres ne doivent pas bloquer le foyer 
de cheminée, afin qu’une chaleur bien 
faisante se produise. Lour l’emploi du 
charbon, il v aura lieu d'avoir une 
grille ou réceptacle que Ton placera 
au-dessus ou entre lr«» chenets. De la 
houille compacte sera ce qu'il y a dr 
mieux jxiur emploi, en raison de la 
beauté des flammes et de la propreté: 
du feu.

Droits d’auteurs 1926 - MacEe.»:i 
Building RepoiD. Ltd.

QUESTION — Quels sont Ls 
meilleur» parquets fîour une cuisine »

REPONSE — Nous croyons q.i- 
la majorité des personnes préfèrent L» 
parquets en linoléum à tous autres pour 
la surface des parquets de cuisine. 
L u plancher en bois n'est pas sanitai 
re comme du linoléum et requiert 
beaucoup plus de soins j>our être con­
servé en bon état. Si on emploie du h 
noléum. la fondation peut-être en bois 
commun* Il devrait être posé de façon 
à ce cjue le ImMébm *oit de niveau a­
vec les autres pièces avoisinantes.
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è I res, Soignez les 

humes Avec ce 
Remède Externe
îgement Rapide en Une 
it sans Déranger l’Estomac 
.icat des Enfanta.
sonne n'ignore que les rhumes 
nfants ne doivent pas être 
és, et cependant, il faut éviter
loyer des remèdes internes 

qui bien souvent dé­
rangent leur digestion.

Le moyen qui offre 
toutes les garanties 
contre do tels incon­
vénients est de les soi­
gner extérieurement 
avec Vicks YapoKub. 
11 suffit de frictionner 

„ . la poitrine avec cet 
volatil au moment du coucher, 

t en même umps comme un cata- 
et une lampe vaporisante, parce 
chaleur du corps libère les ingré- 

*ous forme de vapeurs médicinal^. 
!ts sont inhalées durant la nuit, 
lupart des rhumes cèdent en une 
us cette double action directe.

f I C.K S
• < V A PO RUB
; de 21 millions de pots 
n usage annuellement 9

• SALUT
DANS L’EPARGNE

ntée reprenait ses forces cliaque 
qu’il touchait la terre; nous 
anserverons donc les nôtres qu’en 
juanl le culte des ancêtres; nous 
is de le voir, encouragés par u- 
oraison de mouvements en faveur 
i petite histoire locale, 

nous voulons maintenant que ce 
ne reste pas platonique et partant 

..e, nous devons nous demander ;
Quelle est la vertu que, dans les 

instances actuelles, nos ancêtres 
commandent de pratiquer? 

eux qui pensent encoie ; les fidè- 
!d passé, répondront, au milieu des 
nses orgiaques d’après-guerre :

L’EPARGNE! L’EPAR- 
I! L’EPARGNE!
Il ne suffit pas de produire, il faut 
•mer les richesses acquises, 1rs fai- 
itrer dans le mouvement et contri- 

à l’oeuvre de la production. Et 
.d un i**tit peuple aperçoit dans 
instauration économique la condi- 
même de ra propre existence, la 

«site de ne rien perdre du fruit d*» 
tforts devient impérieuse,' et. à cer- 
inornents, presque tragique

“C’est notre cas. Notre infériorité 
économique entrave le complet épa- 
nouissrmcnt de notre vie nationale et li- j 
mite notre influence politique. Le tra­
vail est commencé, qui doit nous af­
franchir, mais nous n’atteindrons vite 
notre but que si nous nous employons 
SANS RETARD à fermer toutes les 
fissures par ou s'échappe un argent du­
rement gagné et dont nous a von gran­
dement besoin (La Rente).

Oui. le temps presse et on le crie 
de toutes parts à la race!

“On disait.*autrefois : “Emparons 
nous du sol! * Il faut dire aussi, au­
jourd’hui : “Emparons-nous de l’indus­
trie. de la finance, de la force écono­
mique (M. A. Sauvé, Ottawa, 26 
juin).

“L’avenir de notre race est beau­
coup plus menacé, aujourd hui, dans le 
domaine économique et social que dans 
le domaine religieux et économique 
(M. l'abbé A. Perrier. Montréal, 20 
juin).

“La question économique est deve­
nue aujourd’hui une question nationale 
(Edouard Montpctit).

Dans le règne de 1 industrie, qui 
devient en définitive celui de l’argent, 
les ôeuvres et les institutions doivent 
compter plus qu’autrefois sur le facteur 
économique et dans maintes circons­
tances. c’est la clef de leur succès ou 
de leur défaite (Pat Rhiotc. dans 
“L’Erc Nouvelle”).

“Parmi les sujets de tous ordres qui 
sollicitent notre attention, les questions 
économiques s'imposent plus que ja­
mais à la réflexion. (M. Beaudry-Le- 
man).

“A l’heure où nous vivons, ce qui 
est plus pratique et ce qui ne peut ê­
tre taxé d’hypocrisie, c’est le PA I Kl*
OTISME ECONOMIQUE” (M.
Eugène L’Heureux, dans le Progrès 
du Saguenay).

“J’en passe et des meilleurs” com­
me dirait Ruy Gomrz dans “Herna- 
ni J’ajouterai cependant une derniè­
re citation ; elle est de M. C .-J. Ma­
gnan. président généra 1 de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec — 
preuve qu’ici encore les avertissements, 
si nous ne les écoutons point, n'en sont 
p;:s moins généreux.

“Au jour de la Saint-Jean-Baptistc, 
ce n’est pas seulement la magie du pas­
sé qui doit nous séduire, mais c’est aus­
si celle de l'avenir. Des renseigne­
ments du passe, on tire des leçons pra­
tiques et vivantes, qui mettent en iu- 
mière qualités et défauts, progrès et 
rojtine. raison* d’espérer et raisons de 
craindre aussi...

“Raison de craindre, parce que h* 
sens d“ l’économie et de l’épargne se 
jx*rd de plus en plu^, chez la jeunesse 
ni. tout, gaspillant avec stupidité le

tripps la santé et l'argent.”
On .ne réfléchit pas. on ne réfléchit 

point !
En Ifi99. la Société Saint-Jean- 

Bnptiste de Montréal a pourtant fon­
dé une belle oeuvre : la Caisse Na­
tionale d’Economie, non pas une so­
ciété à profit, niais une oeuvre, une 
oeuvre sans but lucratif, à la fois hu­
manitaire et patriotique, l’un des plus 
grands facteurs — on n’a pas l’air de 
le savoir — |x>ur l’épargnant cana­
dien et pour notre émancipation écono­
mique.

Cette institution nationale a pour 
double but, en effet de faire, au moy­
en des intérêts de leurs épargnes, des 
rentiers nu bout de 20 ans seulement, 
et. au moyen du capital INALIENA­
BLE! une puissance nationale ser­
vant au développement des nos institu­
tions religieuses, scolaires et inunici-
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Une montre de 
distinction, 

scien t ifiquem en t 
parfaite.

La Buren plaît particulièrement 
aux hommes. Son mouve­
ment-nouveauté une merveille 
de ’super-précision* s'impose 
•* leurs notions de mécanique. 
Ils apprécieront surtout et de 
plus chaque jour le tait qu'elle 
garde m bien le temps.
Montre Buren, modelé ci-dtisut, * 

boinet f’ratr, en plaque or, 7 5 
pttrres, meute ment dt suptr-pr,. 

à lion, depuis $17.}0

CHEZ VOTRE BIJOUTIER
114

W. ELLIS & CO. LIMITED
31-17 ru* Wellington £st, Toronto

ilijoutiers-fabricanu
IxKjJtn 1877

Cherchât cote marque F.llis- 
ii.Une d excellence

' /» Progrès Saguenay99

■' 1
Chicoutimi

7.Sollicite d'abord votie abonnement et (•(•lui de vos parents cl amis par vo­
tre entremise.

/I _____

• I i
-4

... .Augmentera vos ventes si vous annoncez régulièrement Wans ses colonnes 
ou si vous lui confiez le soin de votre publicité au moyen d'un Buvard, d’un 
Dépliant Illustré, d’une C irculaire. - r

r«
iv

; >

7.Donnera une plus grande valeur commerciale à tous vos imprimés, depuis }& 
la Carte de Visite, l’Etiquette d’Expédition, la Facture, etc., etc., .jusqu’à la 
brochure ou au volume relié. KK

L
/
%

.... .Est spécialisé dans les Impressions de Luxe ou en plusieurs Couleurs, les 
Factums, les Certificats d'Actions, les Debentures, etc., etc.

“3

e
... Est assuré de vous donner entière satisfaction, vu que ses ouvriers sont tous
des experts dans leurs métiers, que sa machinerie est des plus perfectionnées
et qu’il emploie toujours de la matière première de qualité supérieure.

_____  !
. . “ V . . .

... Vous offre de la lecture saine et intéressante pour vos moments de loisir, si
vous achetez vos livres à son “Service de Librairie”,où vous trouverez toutes
les dernières nouveautés en plus d’un choix considérable (le livres ( 'anadiens,
romans, livres d’études et de piété.

.. Vous invite à visiter son département d’articles de classes et de bureaux ou 
vous trouverez tout ce qu’il faut pour les classes et les bureaux.

h Commandez par la poste avec confiance. Satisfaction assurée ou marchandises
reprises à nos frais.

Nous garantissons nos prix être les plus bas. Sur preuve du contraire, nous 
remboursons la différencia

Remise spéciale aux Libraires et Institutions Religieuses
Le Syndicat des Imprimeurs

du Saguenay
•• . •

-------------- Imprimeurs»-Libraires---------------
M d F

Avenue Labrecque Chicoutimi

pales canadiennes françaises. On veut I 
?e passer des marche? monétaires é­
trangers : le salut est là !

Quand donc nos compatriotes com­
prendront-ils la vérité de cette parole 
de Le Paly?

"La raison et {'experience du genre 
humain établissent que la PROSPE­
RITE DE CHAQUE PEUPLE 
CROIT AVEC LA FORCE MO­
RALE QUI CREE LES HABI­
TUDES D'EPARGNE El LES 
ACCUMULATIONS DE RI­
CHESSES".

Ci ions tout de même; ne nous dé­
courageons pas ; “lire/, toujours! cri­
ait l'amiral Chayla à Aboukir. Le der­
nier coup de canon peut être celui qui 
nous rendra victorieux”.
DERNIER APPEL

II me semble que je ne saurais mieux 
terminer cet appel national en faveur 
tie la petite histoire et de l'esprit d’é­
pargne chez les nôtres que par ces pa­
roles de M. Orner Héroux ;

“Que l’on veuille bien quelques mi­
nutes réfléchir sur ce simple thème ; 
J’ai sûrement, comme membre du grou- 
jk* canadien français, des devoirs par­
ticuliers. Ces devoirs comportent, avec 
une pareille certitude, l'accomplisse­
ment d’un certain nombre d’actes, dont 
quelques uns ne sont communs avec 
iOus mes compatriotes, dont les autres 
relèvent particulièrement de la situa­
tion que m’ont faite mes aptitudes, mes 
succès, mes relations. Quels sont ces 
actes, de quelle façon m’en suis-je ac­
quitté jusqu'ici, de quelle façon devrai- 
je m’en acquitter demain pour faire 
mon devoir de Canadien français?

“Que c hacun d’entre nous veuille 
bien quelques minutes méditer sur ces 
impies questions, prendre — et I E- 

NIR — les résolutions qui en jailli­
ront forcément, et il v aura quelque 
chose de changé POUR LE MIEUX 
dans notre pays’’.

Léon TREPAN 1ER

installation, la compagnie sc réor­
ganisât sous une nouvelle raison 
sociale, la Portncuf Power Com­
pany. et se ralliât au puissant grou­
pe tic* la Shawinigan Water & Po­
wer Company. C cllc-ci accepta de 
participer à la réorganisation en 
couvrant, toutes les dépenses de ré­
parations et de parachèvement 
de 1 usine. Les obligataires de 
l’ancienne C ic I Iydrauliquc de Port- 
neuf recevaient, dans la piopoition 
de 125% de leur mise, des actions 
de la nouvelle société. Retardés 
durant quelques mois pour des 
raisons d’ordre technique, les tra­
vaux de reparation et de parachè­
vement sont aujourd hui co nmen­
ées et nous apprenons qu ils se­
lon! |>oursuivis activement.

Brochu. Parrain et marraine; M. 
et Mme E.-C. Brochu, de Québec, 
grands-parents ch; 1 enfant, repré­
sentés au baptême par M. et Mme 
Nathanaël Boivin de cette ville. 
Porteuse; Mme Alfred Vaclion, 
grand’mère de l’enfant.

ST-FELIC1EN
NAISSANCES

M. et Mine Joseph Boivin. ins­
pecteur font part à leurs parents et 
amis de la naissance d'un fils bapti­
sé sous les prénoms de Joscph- 
Fii nç is-Jacquer. Parrain et mu-

raine: M. cl Mme François Tr«m- 
blay. I orteil se: Mlle George tir |J0l. 
vin, sœui de Feront.

Il est facile c us rendre à Jon- 
quirre par le che; de 1er. vou» j*6u- 
vc/ revenir chez y. i la même journée.

“I*ailes examiner vos yeux par un 
spécialiste diplômé.

Les communications sont faciles avec 
Jonquicrc. vous pouvez vous y rendre 
le matin par le chemin de fer, et reve­
nir chez vous le même soir.

E.-P. TROTTIER. O.D. 
Pris Je la Cure, JONQUIERf^

GRANDE BAIE
DECES

A St-Alexis, le 15 now, après une 
courte maladie, s’éteignait à 1 âge 
de 10 uns et demi. M. 1 lenri Gi­
rard, (ils de Dramis Girard. Son 
service et sa sépulture ont eu lieu 
à St-Alcxis le 15, au milieu d un 
grand concours de patents et ci amis. 
Il laisse pour* pleurer s.i perte, son 
pète, sa mère. 4 soeurs et 4 frères. 
REMERCIEMENTS

La famille Girard rcmcicic tous 
ceux qui ont témoigné de la sym­
pathie' à l’occasion de la perte de 
leur bicn-aimé défunt.

ROBERVAL
Le 9 now, Marie-Lucie nnc 1 \ui- 

Iine-C’olette, fille de M. ot Mme 
Jules-H. Leclerc. Parrain: M. Gé­
rard Leclerc; marraine: Mlle Lu­
cienne Leclerc.

Le 9 now, Joscph-Clovis-Jean- 
Roger. fils de M. et Mme Raymond

Art français Enseignement du chant Réédu­
cation complète de la voix — Citants modernes.

Interprétation française (Ecole Fauré) 

COURS A PARTtR DU 15 NOVEMBRE

ARTISTE
8, RUE ST-VALIER - - - CHICOUTIMI

S 100.00
Et vous rtn proprietaire d’un lot à bâtir de 50 par 100 

pied»; balance payable pur petits vertement». — 100 loin »,-
sont vendu», à ce-* conditions facile», dans Chicoutimi, Arvida 
et Kong St-lgnuce (prêt de la chapelle de» Pères Jésuites).

Aussi 50 résidence* à vendre dans J#s quartier. Lit, C m­
/re et Ouest.

'ferres à vendre ou à échanger contre m.usons en ville.
Assurance-Vie (Great West) — leux — Accident».
Adressez-vous à

J.E.
COUT 1ER D*IMMEUBLE 
TEL G95J .

DUFOUR
CHICOUTIMI-CENTKf

Case postnie Î95, Chic.-Centre

LA PORTNEUF
POWER

On îc rappelle qu’à la fin de l’été 
1924. d a inondations très s’ticusl's 
causèrent des dommages uri peu par­
tout dans la province. La région 
de Port neuf fut particulièrement at­
teinte. I^a Cie Hydraulique de Port- 
icuf. qui, à cette époque, const ru i-- 
*ait un * usine hydro-électrique à 
S.-A.bai, subit dys dégâts qui l’o­
blige ren à suspendte travaux. 
\ la suit? de et t accident, ayant bo­
om de capitaux pour compléter son

i

Pourquoi ne Puis-je Dormir ? 
Gomment Trouver le Repos?

Demandez-vous, lorsque vos nerfs sont extrêmement tendus et 
que vous ne pouvez ddrmir — “Nourrissez les Nerfs avec la 
Nourriture du Dr. Chase pour les Nerfs”— telle est la réponse.
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Ne Pouvait Dormirlit]
M A. McKervcr. 0| ruo Camhriclw. Ottawa. Ont . Urit ~

iiMqu aux JK’fîtes h«*i iis ,lu Iiiatil ! I « .. .m. V 1 Y'’’ r-,"Un.al> 11V - *mu nl 
la Nourriture <tu Dr(h;ÏÏ T^ur i*« A . Cin

Elle Liait une Ruine Nerveuse
Mme KIorcnro f oltey. Mlmlco ftracl,. Ont ,Vrit 

.lcr» iimikii. J* tab uni. rùlrw n.ro.N-. je imhmuih (JnrinVrTtl.'Vr ..A'1"1
vït.ï-^

...... w-'-' sa .'r v ;,àü: zr;..

OU’Y a-t-il de plus déprimant que 
de se tourner et se retourner dans 
le lit, sans pouvoir dormir! Ou de 

demeurer éveillé et penser, penser et 
penser.

lx4 lendemain vous êtes fatigué et nerveux 
et irritable et tout vous semble mal 
aller. " r

L insomnie est le premier avertissement de la 
nature que les nerfs sont épuisés. Avec la 
I>erte de sommeil se produit une plus grande 
débilite. Jour par jour la force nerveuse diminue 
davantage, jusquce que vous vous trouviez 
en face d une dépression nerveuse et d’un épuise­
ment complet de la santé.

\ ous T*venez mélancolique et découragé. L'avenir 
\ou.s apparaît vide de bonheur. Tout vous 
inquiète et vous ennuie.

.Mais quel changement se produit chez vous 
lorsque, vous redonnez une nouvelle vie et une 
nouvelle vigueur au système nerveux par l'usage 
do la Nourriture du Dr Chase, pour les nerfs.

lentement d’abord, mais graduellement et natu­
rellement, vous constatez que vous donnez mieux 
rt flue vous vous sentez mieux et bientôt vous 
réalisez que vous êtes sur la voie de la santé et 
de la force, d'une plus grande efficacité ^lans 
votre travail quotidien et de la jouissance 
de la vie.

L action du coeur sera plus forte. Les organes 
vitaux accompliront mieux leurs fonctions natu­
relles. lies souffrances et les douleurs disparaî­
tront. et vous recouvrerez la force et la confiance 
qui accompagnent la bonne santé.

\

Nourriture du Dr. Chase pour les Nerfs
60cts la boîte chez tous les marchands ou de The Dr \ \v ru. .. „ .

nc Ur* A. W. Chase Medicine Co.t Limited, Toronto 2, Canada
IM
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MILLIEU
auaiiM'HBiwr ARue Racine, Chicoutimi

EST MAINTENANT

A CHICOUTIMI, I’. Q

OS nouveaux dépositaires auroni n main la série 
complète des voitures Willys-Overland — les modèles à 
quatre et six cylindres Overland et à six < ylindres Willvs- 
Knight. Co> automobiles, dont les prix \ trient de $81C* 
a ÿ3400, constituent un assortiment très complet parmi 
lequel vous pouvez trouver le type ou le nodèle nui con­
vient à votre goût comme a votre bout t, qcels qu ils
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Sous-Vêtements

Dods-Knit
Dctnandez-les chez votre fournisseur et 

identifiez-lcs au moyen de l'étiquette

DODS rvNITTING
Company Limited
Ol\ANGfVILLE « ONTARIO

Partout au Canada, les mamans 
choisissent les

Sous-Vctcments 
Dods-Kjnit

pour leurs enfants. Ils font à 
u”1"1 la perfection et sont dune

extrême durabilité.

Croisières et Voyages d’Hiver

BERMUDES, ANTILLES, MEDITERRANEE 
AUTOUR DU MONDE, AFRIQUE DU SID, ETC.

Créa* eu rs du tourisme mondial et des voyaees d'excursion
dans toutes les parties du monde.

526, RUE STE-CATHERINE OUEST MONTREAL
Mus de 160 succursales dans tout Minivers 

Maison fondée en 1841

Péprimée par un travail constant, souffre 
Je maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler.

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son
témoignage qui suit :

“J tluiâ uiïuiLIic, iua digestion était 
lente, souvent j avais de gros maux de 
tête ou des douleurs de dos qui ui’empé- 
chaient de travailler connue il l'aurait 
fallu, puisque j’uvais à pourvoira ma sub­
sistance. Si je montais un escalier, la res­
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
.1 avais essayer de me tonitierde différen­
te fuyons, mais ce ne fut qu’avec b s 
Pilules Rouges que j’y réussis comme je 
le désirais. Je me suis si bien rétablie 

qoe»lftIKrr lwuv 4V w,*4,“** u11** j ai biit, me forces se .sont maintenues, 
q les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon

. • 1  II. . • 1 . • . . _ . « .

Mme Fied. Chevalier

Mme bred. Chevalier, 153, rue Union,

que tout le travail • ji•* j ui fait, nu\> forces ne sont iiiuiiittniH'-
a l’ilulua Uuugcs ont pu fuire tant de Men à une femme de moi 

Igt, combien plu» elle*» uideruienl une autre plus jeune et par consé 
quent iiioinH déprimée” ** r' 1 ** “
Springfield, Mau.

L’organisme est une machine vivante qui subit par l’u- 
jure des pertes continuelles. Pour que l’organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen­
ses P^r un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

PILULES ROUGES
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que
Anémie, Chlorose Troubles d’estomac
Migraine Douleurs internes
Douleurs périodiques Dépression
Insomnie Troubles nerveux

COSSU LT A T10XS GRATUITES aux jVminrq par lettre6 ou à 
nos bureaux, J570, rue Saint-Denis. Xotre medtem < à votre disjHtsitiun 
*t iêlujours, de U heures du matin à S heurt du to>r excepté Us dimanches 
ttjUa religieuses), Ioim serez satisfaites dis con.til* ipdil voue donnera 
pour rien. Il vous est impossible de t ous *oh/tier à meilleur marché.

En rente partout, un par la }>o*tc. ÔO .ou* la lu te.
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, lt«#, 1S70, Si-Umnlé. Monlr««J

nées. I .tienne est maintenant gérant de 
la compagnie. Son ancien patron, qui 
est devenu président de la Cie, ne 
manque pas, lorsqu'il le voit, de lui 
rappe cr I histoire des beignets et des 
patates (rites.

l e nouveau gerant ne congédie ja­
mais un employé pour erreurs commi­
ses avant de s cire rendu compte que 
ces erreurs ne sont pas causées par une 
faiblesse de la vue. — Fit le président 
lui-même reconnaît qu'Etiennc a un 
personnel des plus compétents.

Faites examiner vos yeux et vous au 
re/ une meilleure chance de réussir.

L.-P. TROTT1ER. O.D.
Optométriste

(Spécialiste en examen de la vue)
JONQUIERE

SACRE-COEUR
DECES

Dimanche, le 14 novembre, nous ap- 
orenions avec regret la mort de Mme 
\ ve Xavier Maltais, née Joséphine 
Fortin.

Munie des derniers sacrements et 
assisté? de M. le ( uré, Mme Maltais 
rendit «on .une a Dieu. Elle était âgée 
de 64 ans et 10 mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 7 
enfants, dont 0 fils et 2 filles : 1 .ouis- 
Pliilippt et Alfred, du Sacré-Coeur, 
François. Louis et Clément, de Chi­
coutimi. Mme Henry Lapointe, de 
Chicoutimi-Ouest, Mme Adélard Ho- 
vington, de Sacré-Coeur.

Son service eut lieu, mercredi, le 1 7 
au milieu d‘un grand nombre de pa­
rents et d'amis.

CE PAUVRE TiENNOT
Etienne était un brave garçon de la 

campagne. Il ré>olut un jour de quit­
ter son village pour se rendre a la gran­
de ville voisine. Chez lui on avait 
coutume cie l'appeler 1 iennot tout 

et même plusieurs ajoutaient i 
“Ce pauvre I iennot .

Lorsqu'il partit on haussa les épau­
le» en disant : “Ce pauvre 1 iennot, 
voyez ce qu'il va faire! Lui qui n a 
pmais «u garder une position plus de 
trou-mou."

il !jut bien ajouter en toute justi­
ce que cr I iennot n'était pourtant pas 
jilus Lctr que bien d’autres, mais il 
commettait h souvent des erreurs que 
nèirje 1rs modérés marchands de cam­
pagne ne pouvaient l’endurer. Et. com­
me d.ms une petite ville de province les 
emplois ne sont guère nombreux, il ai­
ma un moment où Etienne se vit ter­
mer toutes les portes. Il avait une tel­
le réputation de faire des bévues que 
personne désormais ne voulait 1 em­
ployer. C*c*t alors qu’il tourna le» 
yeux vers la glande ville. Il crut que 
la se trouvait sa bonne fortune, l'n ch­
ers quatre matins le voilà donc installe 
au travail dans le bureau d’une gran­
de manufacture. Enfin il tenait ”sa 
chance ’. Il fallait montrer aux siens 
ce dont il était capable. La situation 
riait d’autant plus avantageuse |>our 
lui, qu'en plus de l’expérience acquise, 
il entrevoyait un lapide avancement.

Les choses allèrent pour le mieux 
pendant quelques semaines. En lait 
d erreurs I iennot ne dépassait pas la

moyen te permise a un nouvel employé. 
Mai* p'u à j la patirn ? de ses su­
périeur sYlfritait. et on le pua d'ap 
porter j>lu« de soin*- à «on travail;

l ;i jour I .tienne est appelé dans h* 
bureau du gérant. ( ciui-ci était fu- 
ieux. Quelqu’un venait de cominettie 
une erreur grave et ce quelqu'un était 
litienn*. Le pauvre garçon ne pouvait! 
que rr onnaitre ?a faute. ’’Depuis que 
vou travaillez ici. lui dit le gérant, 
vous ne faites que des erreurs. 1 ou­
rliez votre salaire et allez-vous en."

"Me voilà encore congédié.’’ C’est 
la «euY réflexion que put se faite L- 
tienne pendant les quelques heures qui 
suivirent. Qu'est-ce que les siens al­
laient penser de cette histoire? Que 
pouvait-il faire? Où pouvait-il aller? 
F.t il arpentait tristement les rues. Dé­
couragé. exténué il revint à sa maison 
de pension.

Au diner suivant quelqu'un lui de­
manda de passer les beignets mais a la 
place il présenta un plat de patates 
frites. "Mais Etienne qu'avez-vous 
donc aux yeux”, demanda un des con­
vives. Cette parole le fit réfléchir. E­
tait-il possible que toutes ses erreurs 
et sa gaucherie fussent causées par u­
ne vue défectueuse. Il s'empressa d'al­
ler consulter un optométriste qui re­
mit au point son rayon visuel. Il ne se 
tint pas de joie en s’apercevant d une 
amélioration aussi subite. Il courut 
trouver son ancien gérant et le pria de 
le reprendre à l'essai.

Ceci se passait il y a plusieurs an-

Le service fut chanté par M. l'abEe 
Jos. Coulombe, curé de la )>aroissc.

Le deuil était conduit par son fils 
Alfred. Portaient le corps : MM. Cy- 
rénus. Ulysse et Armand Tremblay et 
Hector Maltais, tous neveux de la dé­
funte.

Dans le cortège funèbre on remar­
quait :

M. Alfred Fortin, frère de la dé­
funte, M. Lazare Brisson, tous de Ta- 
doussac.
A la famille si cruellement éprouvée 
nous offrons nos plus sincères sympa­
thies.
DIVERS

Mme Vve Joseph Lessard, des Ber- 
geronnes, passe l'hiver chez sa soeur 
Mme Michel Gauthier.

M. L.-P. Ma Itais, marchand, est 
retenu à Québec. dej>uis près d’un 
mois, dans l'intérêt de son commerce 
de bois.

Mme Pépin Brisson, de I adoussac, 
nous a quitté après avoir passé une 
quinzaine au chevet de sa soeur Mme 
X. Maltais.

Mme Alex. Savard est de retour 
de Y\lôtel-Dicu de Québec où elle 
a été suivre un traitement. Elle est 
maintenant en bonne voie de guérison.

Nous lui souhaitons un prompt lé- 
tablisscment.

LATERRIERE
NAISSANCES

Il nov„ Mai ic-Laure-Julic-Ro- 
séc. enfant de M. Edmond Boivin 
et de Amédée St-Gelais. Panam 
et marraine: M. et Mme Joseph 
Simard, oncle et tante de l'enfant.

12 nov.î Louis-Bcrtrand-Placidc, 
fils de Louis Collard et d’Eugcnic 
Gagnon. Parrain: Joram Simard; 
marraine: Jeannette Gagnon, tan­
te de l’enfant.

18 nov., Maric-Cécilc-Adriennc, 
fille de M. Ernest Simard et de 
Marie Gagne. Parrain: Adrien 
Gagné, oncle de l'enfant; marraine:
I hérésa Simard, sœur de l'enfant.

18 nov., Joseph-Fcrnund-Gas- 
ton, enfant de Henri Girard et 
de Hélène Desbiens. Parrain: Ar­
mand Girard, frère de l’enfant, 
marraine; Lucette Girard.
DECES

Vendredi, s'éteignait dans la paix 
du Seigneur, M. Damasse St-Ce- 
lais, époux de Amédée Laforge. 
M. St-Gclais, était âgé de 72 ans 
et 8 mois.
DE PASSAGE |

Mlle Alma Simaid. de Bagot- 
\ille, était de passage à Latente- 
te. la semaine dernière.

iV l es Yvette et Laura Simard.» 
étaient à Chicoutimi lundi chez leur 
sœur, Mme Phi'ippe La r juche.

M. Raoul Gagnon, étudiant au 
Séminuirt* de Chicoutimi, ist en 
lejxj» uuns si famille pour qiel pics 
jours.

M. .'os. Tremblay est rezenu 
d un vi yage d'affaires à Québec.

M. I héophile Imbeau, électri­
cien. c’e Bagotville, est v.nu s uis 
talle. dans la propriété de Pnilippc 
La touche.

Mlle iv'arit-Annc Ticmblay est 
venue passer quelques jours chez 
scs ondes. M.Yi. Achille et Philippe 

I remblav.

IMPORTATION DIRECTE 
^PLANTATIONS
--------------- 7—

Avis à ceux qui font usage d’un
appareil de Radio

Tout détenteur d'un appareil récepteur doit posséder une licence, 
sous peine, sut conviction par voie sommaire, d’une 

amende n excédant pas $50.TL

La licence coûte $1.00 par année
A va I:ib!« j i q • ni . I il ’ IÜ47

.-’adresser ;

Aux bureaux de poste aux v» nd -irr d *|>p:.rei’.s de ladio. aux Ins­
pecteurs du Servie Radie. lectn pie ou au Ministère de li

Mai inc et des Pêcheries, à Ottawa.
A. JOHNSTON, Soui-minislre de h Marine et des Pêcheries
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LES DEVOIRS QUE NOUS IMPOSENT
NOTRE VOCATION APOSTOLIQUE

(suite )

Pour rester ce que nous sommes, il nous faut encore garder notre carac 
1ère individuel. Pour nous, le cullc «1rs idées doit passer avant les conquête 
matérielles. Il en est des peuples comme des individus; ce n'est pas tant la fore* 
physique ou matérielle que la force intéiectuelle et morale qui constitue la vc 
niable grandeur. Nous aurons beau agrandir notre territoire, guerroyer pou 
l‘ Angleterre, construire des usines color sales, manier d“s capitaux immense.4 
ce n'est pas ainsi que nous ferons rayonner la supériorité de notre race. Ca 
notre mission, nous dit Mgr Paquet, "consiste moins à allumer le feu des usi 
nés qu’à entretenir et à faire rayonner au loin le foyer lumineux do la religio; 
et de la pensée."

Mais, quelques-uns nous diront : "Renonçons à vivre dans le rêve; lançons- 
nous à la conquête de l'or, développons nos ressources naturelles : la richess 
nous permettra de mieux atteindre à la culture mteili tueile". Ces novateu» 
feraient bien de savoir que la fortune ne permet souvent de "multiplie! le vil 
plaisirs" et de "s’étioler dans le béotisme", c'est-à-dire dan- la nullité intclec 
tueile. La richesse est un bien. Saint 1 homas nous dit qu'une certaine somir 
de biens temporels est nécessaire à l’obtention même de la fin surnaturelle. 
"Mais, nous dit Mgr Paquet, prenons garde; n allons pas faire de ce qui n’est 
qu'un moyen le but même de notie action sociale. N’allons pas descendre <L 
piédestal où Dieu nous a placés, pour marche: au pas vulgair • des génération 
assoiffés d'or et de jouissances."

Lnfin. pour rester ce que nou^ sommes, il nous faut conserver nos deux 
grandes traditions nationales, le patriotisme et le catholicisme.

Le patriotisme, s’il est "la première vertu naturelle de l’être social ”, est aus- 
n une force; c’est lui qui inspire ce "zèle ardent et jaloux, ce courage éclaire 
et généreux qui. pour faire triompher un principe, ne recule devant aucun sa 
crifice;" c’est lui encore qui nou< inspirera » et amour jaloux de nos tradition^ 
paroissiales et familiales. La patrie, ce n’est pas seulement le sol qui nous a 
vu naître et grandir; c’est aus*u la langue, le nom. le caractère, les moeurs, les 
croyances, l'honneur et la gloire de se? ancêtres. Chez nous, ce n'est plus le 
territoire qui est attaqué, c'est là me même de notre patrie. Nous sommes tous 
solidaires les uns des autres; unissons-nous donc dans une même pensée et dans 
une même action.

Soyons aussi catholiques, catholiques avec de fermes convictions religieu­
ses. Notre mission comme peuple nous commande le catholicisme parce que 
d'abord "aucun peuple ne jx*ut, s’il délaisse le culte qu’il doit à Dieu, exécu­
ter la mission, quelle qu elle soit, que ce Dieu lui a confiée".

Et d'ailleurs, l'Eglise n'a-t-elle pas veillé sur notre berceau? ne sommes- 
nous pas ses enfants "gâtés”? La reconnaissance nous fait alors un impérieux 
devoii d’être fidèlement soumis aux enseignements de l’Eglise. Mettons-nous 
donc en garde contre ce scepticisme et ce laïcisme qui pénètrent chez nous avec- 
une certaine partie de la littérature franc aise moderne. Mettons-nous en ga rde 
contre ce grossier matérialisme propre en général aux américains qui nous en 
tourent.

Comme nous venons de le voir, le BREVIAIRE DU PATRIOTE 
CANADIEN-FRANÇAIS mérite d’être lu. Vous \ trouverez res pensées 
fermes, ces hauteurs de vues, ces périodes pleines d’idées et d'harmonie qui pla­
cent Mgr Paquet au tout premier rang de nos écrivains et peut-être au pre­
mier de? directeurs de notre nationalité. Ce petit livre, ou plutôt ce sermon de 
Mgr 1 'aquet commenté par M.,lc chanoine Chartier, offre un magnifique ex­
posé de toutes nos thèses nationales. Que ceux qui aiment vraiment la patrie 
et qui veulent lui être utiles, H en particulier les jeunes gens, le lisent et le mé­
ditent pour se convaincre de la noble mission de notre race.

Mettons à la base de notre vie nationale quelques piincipes solides et fé­
conds et, ces piincipes, vivons-Ies.

L. LAROUCHE
Cercle Racine

LA VOIX DE LA JEUNESSE
. • £v . .. ifc Vv Organa du Comité Régional de VA. C. J. C. à Chicoutimi

rVlô- '' ». *.'|t • •.
s*;>.' ______________________ _______

Piété, Etude, Action Soyez des hommes

ji*J t. ^ . .. .
TÔÜU COrraipoadance pour la Voix de la Jeunesse doit être adressée à Case postale M, Chicoutimi

h

délégué do la jeunesse diocésaine 
auprès du St-Pôie. est l’ancien sc­
r "t.iiic du Comité Régional et le 
Vice-péàsident actuel du C crclc 
Ka me.
•

M. Lionel Leroux. not.iirc;qiii vient 
d itreclu président généialde 1 A. C 
J C’.. flit It délégué d i Comité* C entrai 
a notie ( onveiitiOü du 2 I cctobie.

I A* ( onité Régional vie il d en­
voyer à chacun de noh coules de 
soûles et substantielles instruc­
tions. Pr.êu vous est faite d’en 
faite un.* étude appiofondie! Un 
tiésoi est caché dedans’!

I e Comité Régional n’entend fias

AU CERCLE
CHARLEVOIX

RAPPORT DU MOIS D OCTOBRE 1926

EDWARÜSBURG m

BR
SIROPdeMAIS

L fait les délices des adultes 
comme des enfants.

Quel dessert plus délicieux pour 
compléter un bon repas ! Il est 
nourrissant et dune digestion 
facile. En vente partout

ca it>
The CANADA;

A’.V • J- ■ -«■*. -•» . iV 1 .Ct);tlMJTED-

«8J[

Dès le début du mois, la premiè­
re occupation du cercle fut d’é«ire 
ses nouveaux officiers afin que ceux- 
ci puissent se préparer plus parti- 
cu.ièrement à se rendre à notre 
convention régionale. Le scroti:, 
denna le résultat suivant:

Resident : M. F.-A. Angers, \ i- 
cc -pu siccnt : M. Al pli. Grenier. Secré­
tai te; \ l. 1 ’at. Dulour. Assistant-sec. : 
M. I oins Boucbaid, 1 ré*soricr:M. Na 
po éon Couturier, Conseillers: M. Luc 
l crron, M. J.-A. Harvey, Bibliothé­
caire: M. Armai d I rudcl.

Ceci lait, nous nous sommes re­
mis à l’œuvre avec une ardeur nou­
velle.

Nous avons tenu trois séances 
régulières dont une fut entièrement 
occupée par la conférence du Rév. 
Fèrc Gagnon, O. M. 1. et dont un 
iapport a été* public dans la der­
nière "Voix de la jeunesse . Aux 
deux autres, nous avons continue 
d'étudier notre histoire du Canada. 
Cependant, il faut bien rcmarquci 
que cette étude n exclut pas l'étu­
de d'autres sujets: une partie de 
notre histoire est vue à chacune de 
ne s séances et d autres travaux 
nous sont présentés qui sont des 
sujets d’étude contribuant à nous 
donner une formation intellectuel­
le et moi ale droite: les différents 
sujets traités pai le Rév. Père VuiJ- 
Icirnet lotit entre antics l’objet 
d une étude toute particulière.

La piété se maintient bien au 
cercle Charlevoix. La communion 
par loulement est fidèlement ob:>» 
véc et nous ne songeons guère à » 
ruettie au rancart, cai c’est dan* 
la communion fréquente cpie la jeu ! 
i esse si bruyante de nos jouis fa u 
seule puiser pou» soutenir la lutte 
engagée entie les passions et h » i 
appaits perverses du monde et le 
bien que notre nature déchue à tant 
de mal à soutenir. Même, ne trou­
vant pas suffisant qu’un membre 
seulement nous représente chaque 
rnatinà la sainte labié nous avons 
il y a déjà quelque temps porté cc 
.•nombre à deux; de cette manière, 
chaque membre du cercle va com­
munier ainsi obligatoirement au 
moins y fois par mois. Il faut ajou­
ter à cela le quatrième dimanche 
de chaque mois est le dimanche du 
C erc le et où tous les membres s’ap­
prochent de la Sainte l abié.

Ln ce qui regarde l'action, nous 
nous efforçons de donner le bon 
exemple par une conduite suivie et 
de fournir le plus de zèle possible 
afin que la vie intérieure de notre 
cercle devienne de plus en plus acti-
VC* F.-A. ANGERS

secrétaire-trésorier du C c cle 
( hailcvoix. sortant de charzc

...o c.
x »

LE SERIEUX
CE LA VIE

"L’ennui naquit un jour de 1 uni­
formité" disait un poète; et je surs 
avec lui. Faites tou joui s la même 
chose, fusse-t-elle la plus agréable 
vous en deviendrez dégoûtée et 
fatiguée. Pour y remédier il taut 
du repos et de la distraction.

Ce qu'il y a à regretter c est que 
la Jeunesse d'aujourd hu*. ne sait 
plus s'amuser; elle préfère, aux 
distractions saines et fortifiantes 
les distractions sédentaires, eni­
vrantes et malsaines qui flétrissent 
la vie spirituelle et ruinent la vie 
corporelle.

C'est donc contre l'abus du plai­
sir que je vais parler.

C est aussi contre cette tendance 
que la jeunesse a de faire du plaisir 
le but principal de sa vie

Et en effet: "Jeune homme, pour­
quoi vas-tu au théâtre à tous les 
soirs où il y a un un*ne de vues
animées? ( es. p^.. 
temps. ’’"Jeunes . s 
le dimanche pas uv-. o . . 
courte messe, pou» aile. . 
à la pèche ou e.» 
nique?" Il faut que Jeun ..»e 
fasse." "loi, jeune ga» .en. pou. 
quoi cou i s-tu les salles de pool 

- "Il faut bien s’amuser un peu.
"Vous Jeunes gens flirt ", pour­

quoi fréquentez-vous les sociétés 
mondaines et les bals? T-a jeu­
nesse. c est le temps de s'amuser.

Vous voyez pai là qu'avec ce 
Çaux principe on se cioit tout permis. 
Rappelons-nous donc ce proveibo: 
**On lécolteia dans ia vieillesse ce 
qu'on a semé dans la jeunesse. 
C est très bien de s’amuser: pour 
r.r rcposti. jxjur se* délasser, pour 
se rtc reei et récréei les autres. 
Mais d ne faut pas fane du plaisir 
le but principal de sa vie.

La jeunesse, c’est le pi intemps 
de la vie, "Que fait le cultivateur, 
au printemps? Il prend une partie 
de son grain et le jette en terre pour 
en récolter beaucoup à i automne. 
Et nous que faisons-nous au prin­
temps de la vie ? Nous ne son­
geons qu’à nous amuser. Nous 
ne travaillons qu’à gagner de l’ar­
gent pour pouvoir payer nos amu-

mon
4ÜO!

ss
je

semants; car tout amusement coû­
te quelques sous et souvent quel­
ques piastres.

.Noyons donc plus sages que cela. 
Imitons le cultivateur. Prenons 
donc par exemple, le l )imunche. 
une heure pour faire une lecture 
sérieuse afin de nourrir notre* es­
prit. Lisons donc les journaux:
I éditorial; l idée des journalistes 
sur cei tames choses; les faits et les 
gestes de ncs gouvernants afin de 
nous préparer à remplir plus tani 
notre rôle social. La je messe est 
le peuple de demain.

Allons le* dimanche, autant (pie 
possible, à la grand'me*se afin d’en­
tendre le soi mon tout au long, ba­
sons une vie des saints, afin de pré­
parer notie cœur à la vcitu.

Et quel est le meilleui moyen pour 
se picpaier à remplir plus tard no­
tre rôle social? f réquentons un 
cercle de 1 A.C .J.C ., 1 ) ailleurs 1 A. 
C.J.C. a été fondé pour préparer 
les jeunes gens à remplir leui rôle 
social, à cultiver leur cspiit, à loi- 
rner leur cœur à la vertu. Leurs 
principes de vie sont: Fiété, L'Au­
de, Action

En pratiquant la piété, ils foi- 
ment Lui cœur à la vertu. En étu- 
* n.nt, *1îï nourrissent leur esprit 
u.ï se pi parent à remplir plus tard 
jcui . u sozi-l L’action consiste 
a aide.. < i ue son temps et de son 
argent, aux cruv.es et aux démons­
trations paroissiales et elle les ha­
bitue aux sacriuces volontaires». 
Loin de moi l'idée de vante» l A. 
C .J.C . outre mesure mais je veux 
dire ce qu'elle est et quel est son 
but. Cai, il est à plaindre que 
beaucoup de jeunes gens bien rnis 
nen font pas partie parce qu ils ne 
I i connaissent pas ou lu connaissent 
mal. Donc, si vous voulez vous 
renseignez entrez, dans un île ces 
Cercler, sans gène, sans peur.

Car i auteur de ce modeste ai ti­
ck* est un des membres,les plus sté­
riles du cercle Lu{>ointe de I A.C . 
JC’., de Kénogami et il s’appelle 
J îccjlies bavard

Jacques SA VA RD, 
du Cercle LajxmUc

dcmordip à propos rl<- IVi,Vni ,
rapports mensuels uux refracJ
r-’s. 1 reserve des Ul'
des!” c,"tiut»uu.

_________________ QCULUS

Votre abonnement
au “Progrès” 
est-il payé ?

C’est peut-être
le temps?

Qu’en dites-vous?

La laveuse électrique Connor
D’OTTAWA

Médaille d'or à l’ex­
position de Québec
1023

Médaille d'honneur 
à l’exposition de Qué­
bec 1926

6 modèles au choix, de

S98.0Q a S180.00
100 L canadienne, 

fabriquée à Ottawa de­
puis 1873 par J.-l I. 
Connor & Tils, Ltée

—— ■ ■ ■ —
Avant d’acheter une 

laveuse, attendez l.t 
grande rente du Maga­
sin Central, qui aura 
lieu dans la semaine du 
29 A ovembre.

\

MAGASIN CENTRAI Distributeur pour la
N région

Hommes Demandés
Je viens do! •* »ir des contrats considérable s pour 1 » coupe 

il ii bois, et il i.. faudra au moins 1060 bûche -dus ,h r.dant !i 
prochaine sai »• .r.

Selon mon habitude, je préférerais employer mesconei 
tovens et dt . gêna de la région, pour faire mon travail <ct 
hiver. Venez me voir ou é< rive/.-rnoi pour conditions.

JOHN MURDOCK

VOUS SAVEZ QUE... ^Cwistruisez-vousf " ’
M. Raymond Roi vin, doyen des 

élèves du Séminaire de Chicoutimi.

S3?

Coniiez vos travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y egalement vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés clans le système sont la cause

de la plupart des maux communs.
i es irnpurctrs ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation d’agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C*est un vieux 
remède herbeux ne contenant que cc qui fera du bien au système.

Ne le demandes pu» aux droguiitci, il n’e*t fourni Que par de* 
axent* spéciaux. Pour plus de remeigncmenti. adret»ez.vou» à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd.

(Délivré libre de tou* droit* nu Canada.)
CHICAGO. ILL.

Devenu propriétaire du moulin de la f ie Saguenay 
j Ltce. je sui» en mesure de fournir tout ce qu’il y a de mieux en 

fait de bois de toutes sortes, bardeau, papier, clou, etc.
N entreprenez pas une construction sans venir me

voir.

William Blanchette Tndi■stuiki.
& TEL. 137 ET 133 - CHICOUTIMI - 142, RUE CARTIER

**|. / • • 
■iv.er.. i
:. y- ■■j

CALLIGRAPHE, CHICOUTIMI
COURS PAR CORRESPONDANCE POUR 11T [RAGE 01 CARTES CE VITRINE. DEMÀNQfZDEvç;'l

9 Feuilleton du "Progrès du Saguenay•t

ni

CHARLES GUERIN
Roman de Moeurs Canadiennes

&
— PAR------

PIERRE-J .-O. CHAUVEAU

No 40 I toutes deux, un livre de botanique à
Dans un nuage d'or le voilà qui sc L main.

noie, 1 I mai
C 'est preuve de bonheur,.. Quelqu'un M aurait fil oublie? Al*! c Me pen-

oient __ ah! c'cst lui? «t affreuse, il faut l.t chasser bien
Elle est bien heureuse, et moi. pau­

vre Manchette, quand pourrais j«* di­
re ; Ah! c'cst lui!

; 26 avril
J’ai reçu aujourd’hui une lettre d'E­

milie. Voilà re que j'appelle une bon­
ne amie. Elle est lancé dans le monde 
et elle ne m’oublie potm dans mon pe­
tit coin. Elle s’informe de mon Album.
J’aurais honte' de lui dire l'usage que 
j'en fais. Elle m'avait si bien recom-

vite.
J'ai surprix mon père aujourd'hui 

qui me regardait travailler; il s’est é 
loigné, 1rs yeu:. pleins de larm s. Au­
rait-il compris?

. 20 mai
Ah! plaignez h mortel qui, seul en son 

i nnui.
I a cueillir une fleur et lu garde pour 

lui! -
Pensée délicate et vraie!... Je suis

mandé, en rnc faisant ce cadeau, de * allée aujourd’hui herboriser. J’ai trou- 
J’ernplir de jolies aquarelles et surtout j vé des fleurs qui sont à peu près les 
d'y peindre les fleurs des bois qu’elle ! premières à poindre dans le.» champs, 
aimait tant cl que nous allions cueillir j au bord îles ruisseaux et sur la lisière I

des bois. Le printemps est bien tardif 
cette année. L'crythroninm, jolie fleur 
jaune qui se balance avec grâce sur 
sa tige entre deux longues feuilles d’un 
vert doux à l’oeil et tacheté de rouge; 
le tritium avec ses trois feuilles, ses trois 
sépales et ses trois pétales; l'anémone, 
aussi gracieuse que son nom ; le son- 
guinaria canadensis, dont la racine ta­
che comme du sang; la violette, fleur 
emblématique dans tous les pays; la 
daytonia virginica, dont les petites 
campanules blanches et roses se ca­
chent aussi comme les fleurs de la vio­
lette; quand je les ai eu cueillies, je ne 
savais plus qu’en faire : mon petit 
herbier en contient déjà des spécimens 
sous toutes les formes. Quel plaisir 
j'aurais eu à les lui donner!

J’étais bien contente, cependant, de 
mon petit butin, dont je me proposais 
de faire hommage à mon père, lorsque 
j’ai rencontré la mère Paquet, qui ve­
nait au-devant de moi et qui m’a fait 
le plus vilain plat qu’on puisse imagi­
ner. "Mamz'elle Marichelte. m'a-t- 
ellc dit, je ne sais pas ce qu'ils ont dans 
le village, mais ils ne font que rire de 
vous et jaser sur votre compte. Depuis 
que cc beau Afossicu est parti Jls di­
sent que vous êtes folle, que vous avez 
la tête virée, que vous êtes fière, c’est 
terrible, et puis que vous avez bien 
du chagrin, ce qui csr bon pour vous! 
Ils disent comme cela que vous n’au­
rez plus jamais de ses nouvelles, qu’il 
vous a amusée, qu’il se moque de vous; 
et un tas d'autres choses que je vou­

drais tant seulement pas vous répéter. 
Croyez-moi, mamz’elle Manchette, 
soyez gaie, avenante, montrez-vous 
dans le village, faites-vous des amis; 
ça ne vaut jamais rien pour une créa­
ture de sc mettre dans les langues."

La vieille est-elle piquée d#* ce que 
je ne lui fais point de confidences! Ou 
bien dit-elle vrai? Cela ne laisse pas 
que de m'inquiéter.

26 mai
Mon père m'a prise dans ses. bras, 

et il m'a demandé ce que j'avais à é- 
tre triste. Je lui ai dit que j etait ma­
lade. Effectivement, je n’ai point men­
ti. Seulement, je ne suis pas triste par­
ce que je suis malade; mais je suis ma­
lade parce que je suis triste. J’ai eu, 
cette nuit, une fièvre très forte; si je 
me souviens bien, je me suis levée dans 
ma chambre et j'ai récité une grande 
partie de mon rôle d’athalie. II me 
semblait que Charles était là qui m'é­
coutait...

Comme mon père est bon! Ce soir, 
en rentrant dans ma chambre, j’ai trou­
vé une belle pièce de soie; j’ai été 
voir papa et je lui ai dit que ça me 
faisait de la peine qu'il fit de la dépen­
se pour moi... II me dit que la récol­
te de l'année dernière avait été excel­
lente, qu’il avait fait de bonnes affai­
res cet hiver; qu'il savait bien ce qu’il 
faisait... Je vais me faire une belle ro­
be. Emilie m'enverra bien un patron. 
Cet ouvrage me distraira peut-être et 
me consolera... Quand il reviendra, je 
n'aurai pas honte de me montrer de­

vant lui... Et puis, raa vieille robe bru­
ne du couvent était si laide!

3 juin
Il m'oublie, c’est bien certainI... 

Aujourd h m ic 3 de juin, je n’ai pas 
encore de ses nouvelles... et il devait 
être chez sa mère le premier de mai... 
peut-étir m'a-t-il écrit et sa lettre est­
elle restée en chemin... peut-être a-t il 
de grandes difficultés à vaincre et ne 
veut-il pas m’écrire avant que tout soit 
arrangé... peut-être n’a-t il pas obtenu 
la permission de mon onlce pour ce 
second voyage... peut-être r t-il mala­
de... ou bien quelque accident... I .n 
voilà des peut-être; et de bien tristes 
parmi !...

i lier, j’ai eu la visite de la petite 
Rose Ireniblay; elle est bien nommée 
liosc : je n'ai jamais vu des joues si 
fraîches et si colorées. Cela m’a fait 
penser combien je devais être pâle. 
Je me suis regardée ,cn passant, dans 
mon miroir : j’ai eu peur de moi.

Rose se marie ; elle est venue m'an 
nonccr cela et faire, comme on dit, 
une visito d'adieu. Elle a premier il 
dernier ban dimanche. "Voi!à ce que 
c'est, mamz'elle Manchette, ra'a t-e||e 
dit en partant, il ne tenait qu'à vous. 
Si vous aviez voulu, ce ne serait pas 
moi (jui me marierais mardi! Fallait 
être bien difficile pourtant pour refuser 
Modeste Richard, un garçon si riche! , 
Il est vrai que vous avez trouvé un beau 1 
Monsieur, et que vous serez la dame 
d’un avocat, quelqu'un de ces jour;,., 
mais cc n'est pas une affaire faite et

A
vous aurez prul-ctrc bien du chagrin.

Je lui ai dit qu’elle sr trompait, que 
je ne me inaiicrais jamais, que j’avais 
refusé son fiance, parce que j enten­
dais bien reste» vieille fille, pour avoir 
soin de mon |k*p* et raccommoder le 
weux linge de la maison. J’ai trouvé 
le moyen de rire en lui disant cela; 
mais, comme j ai pleuré quand j’ai pu 
être seul»*!

, '3 juin
Je n ai eu qu'une pensée toute la 

mut et toute I.» journée, une pensée 
comme celles qu’on doit avoir dans 
I en 1er : Il en aime une mitre!

9 juin
Gomme je me promenais seule dans 

la campagne, j ai vu venir de loin un 
convoi funèbre. La mort a quelque 
chose de bien plus triste à la campa­
gne : il n y a p.»s le bruit, L'agitation, 
les mille contrastes qu * voir» trouvez 
de suite dans les lues d'une ville pcui 
effacer I impression que vous re» eve/ 
de hi vue d’un cercueil. La pauvre 
femme que l'on menait en terre ni é­
tait tout à fait inconnue : c'est une 
fille d’une autre paroisse, qui é;.»,t Vc 
nue ici s’engager pour les travaux. I ’b 
ie est morte en deux ou trois jours d’»/ 
»ie fièvre qui s’est déclaré* subitement. 
L'enterrement d* cette inzormuc* m'a 
causé autant d’émotion que si cVêl été- 
une parente ou une amie. Il n’y avait 
que les gens de la màiron où elle ser­
vait. trois ou quatre voi in**, et qtiel- 
(Hies enfants qui suivaient le cria vieil. 
J ai augmenté de ma présence cc pc-

f A *uivra)
■T,èa7.

Achetez de» Livre*

1

i

lit convoi.
Ii faisait le plus Beau temps ju i on 

pû* désirer, trop beau |>our un - lit n*- 
ment! Le ciel était pur et d’un he.iu 
bleu pâle le soleil bull.ut sait 
incommoder par une excessive chaleur# 
les petits oiseaux chantaient en < »util* 
hint sur lei» clôtures, et qu 'qurtoi* 
dans le chemin, sans trop s'alaimrr de 
notre presence... ils savaient bien qu u- 
11° morte et sa suit»! ni* leur feraient 
point de nr«d... Le foin et les 
des champs embaumaient l’air; on au 
rail dit'que la nature enîn i'* >uiin**it 
a li sépulture de cette pauvre fille ql,<‘ 
!e ciel a p;ut-étre reçue cle préférence 
a bien /dei riches et des gran I . I-*1 
cloche de l'église, (pu ‘•'est mise a *on 
ner qu*#**.f on nous » vus venu*, semblait 
un»* voix qui l’appelait d’en haut en 
cninianl...

0

N»aïs marchions lentement (i 11 
cqndar.t au chapelet cpie récitai! un** 
de*, vieilles femme;. C la m a i pp' l'' 
le premier enterrement qu.* • “ vu 
lui d* ma pauvre mèi.\ MJi ‘ Hait 
Lie.i difl.’reiiL H pîcir/uit L.m ouP
C< tti* jouvnée-là et il v avait un * Kran' 
de foule d:* mon de et un brau ' h'K*' 
qui marchait devant. J étais tout»* I 
tite; inoh père me tenait par la main, 
et je marchais sans sa voi. où nous al 
lions.
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FEU MME EDM STATION D’HEBERTVILLE
VA ET VIENT

Sc sont rendus h Chicoutimi ai 
concert Marcel Hubert jeudi dernier 
Mlle Giguerc Gigucrc, Mme AH. Si 
rnnrd, Mme J.-Ant. Letourneau, M 
J.-W. Prénevost.

Mlle Jeanne Gauthier, de Grande 
Baie, était chez, son oncle M. J.-R 
Desbiens, la semaine dernière.

Mlles Yvette Gagne et J. Bou 
chard, de Sl-Cocur de Marie, ctaicn 
de passage chez M. X. Simard, ai 
commencement de la semaine dernière
EUCHKE

Il y aura jeudi, le 25 novembn 
prochain, un euchre organise au profi 
du couvent. — Ou'on v vienne en fou

DECES
C est avec iegret cjuc nous avons ap­

pris la mort de M. Joseph Boulianne, 
dcccdc le 14 «t Page de 28 ans. Ou­
tre son épouse et deux petits enfants, 
le défunt laisse pour pleurer sa perte, 
on frère M. Edouard Boulianne, des

et une soeur, Mme Jo- 
agne, de Chicoutimi.

Mlle Marie-Anne Ooeliot r?t parti** 
pour Montréal où elle séjournera quel­
ques temps chez des parents.

Mercredi a ru lieu Tint illation des 
cloches dans notre nouv

Le que p# me nuSAVARD J#-B. Morin. PbaruiûcUn
Voa*in'ir,— I *•» ni* cjue VKIDMa t. p^ni Chr«mii

•i» d*n» le* hmImIi— >1» I* s»»tu*», lnom h»«, iIm» poi>nmi»« •• o>m >•«
il» «ouff!*, ijn i rjuo |m rniUdiii tir I* p?«i|.

Lm rlinvim iiiiqiI'Ii ]'nl (InnnU i|m "VIOOKA'' qmi •n|ni*#4 •• ml /»#t'ie*if» so
0*renrt. i!« mr servent leur fonv* mi intVHil .•» •* (•«ouvr*», I un * • bu» m',

! ft .••i»r'ftol «>r» oo*npUt« »ju*» )’#»n ni mu* »»•*• *•>» nu <t« '« ••no— ».•!•* •» .mu*
Un r»ii i»ei S»tW*«. A tmia mmii q-ti irn^liot dm* «haviuft

C**i •*»* p atsir gu* le donne r* «^rtificAt.
vo»*«.jA*nuA kki.ix mwTMinrnc.

Pi i|, •• (iiurli Pr«iii«i.M, IftO mm R

En gro» chez J. B Morin, 412*2. r i* St-Jean

cjlisc. Jou­
te la population s es! montrée joycun: 
rl’entendie la voix de nc.s cloches qui 
depuis près de deux ans ne s’était pas 
fait entendre.

| 4 novembre dernier, à St-Alcxis
Grande-Baie s'éteignait pieusement 

• l'Hôtel-Dicu de Chicoutimi, Mme 
Nfrmine Levesque, épouse de M. Ed- 
Zd Savaffl. de Grande-Baie.

Mm»* Savard n’était agec que de 43 
in?. Femme modèle et dévouée entre 
toute?, elle laisse pour la pleurer, ou­
tre son époux, I I enfants : Mme Ra­
oul Gagnon, de Jonquière. (Eva-Ma- 
rir). Ernest, Arthur, Elisa, Gérard, 
Marthe. Maurice. Madeleine, Jac­
ques. Michel et Guy Scs frères : MM. 
Fl/éai. Armand et Lauréa Levesque, 
unf soeur, la Rev. Mère St-Alphonsc, 
Jf rHôtel-Dieu de Chicoutimi.

Son service a eu lieu le 6 novembre 
fn l’église de Grande-Baie, au milieu 
Jun très grand nombre de parents et 
d’amis. La famille Savard a reçu de 
nombreux témoignages de sympathies 
ft de très beaux tributs floraux.

Aux familles éplorés, le Propres du 
5jguenfly offre scs plus sincères sym­
pathies. ___________________________

oumams 
seph Gr 
DIVERS

M. l’abbc Louis Mathieu, curé des 
grandes Bergeronnes, était de passage 
ici le 15 en voyage d’affaires.

Mme Joseph Letourneau, de Trois- 
Pistolcs, était en promenade chez scs 
parents la semaine dernière.

M. A. Delisle. voyageur de com­
merce pour la maison Garneau Liée, 
était ici ces jours derniers.

M. U. Martin, de I rois-Pistolcs, 
était de passage ici le 15 en voyage 
d’affaires.

MM. Harvey et Grenier, «le Jon- 
qtnère, venus pour l’installation des 
fournaises de l’église sont retournés 
dans leur famille.

Un groupe d’aipcntcurs du gouver­
nement sont actuellement à l’hôtel Lau- 
rentide.

Mlle Fernande Larouche, des 
Grandes Bergeronnes, est en promena­
de chez sa soeur Mme Edouard Bou­
cher.

M. Jol mny Boulianne est revenu d’u­
ne promenade à Bersimis.

MM. Ulysse et Roland I remblay, 
Romeo et Arthur Dubé sont allés tra­
vailler au chantier de M. Dcmeule, 
à Sault-aux-Moutom.

ST-URBAIN
VA ET VIENT

MM. I.. borlin et O. Bradet sont 
de retour d’un voyage à Québec.

M. Ouellet, architecte, était de pas­
sage à St-Urbain ces jours derniers.

M. et Mme A. Prérnon sont retour­
nés à Québec après avoir passé plu­
sieurs mois parmi nous, où M. Pre- 
rnon était employé à la construction 
de notre église.

M. J. Trcbmlay. de St-Antoine, est 
venu passer quelques jours où il à assis­
té aux funérailles de sa soeur Mme 
\ vp Joseph Simard.

M. l’ahhc J. Girard, de la Baie 
St-Paul, était de passage au presbytè­
re ces jours derniers.

Mlle Ludivinc I rcmblay est de rr- 
toui d’un voyage à Québec.

Dr J.-B MOIUN

Le propriétaire de
IA LAITERIE FRONTENAC

de Queli rovmcc 
District de Chicoutimi,

No. 873
COUR SUPERIEUR! 

Dame Mathilda Bouchard, 
de UJd us Alias Leu de l.afot 
vi ier de Jonquière dûment «autc 
ester en justice.ESCOUMAINS

BAPTEME
M. et Mme E. Martel (fils) font 

part à leurs parents et amis de la nais­
sance d une fille baptisée sous les pré 
noms de Marie-Jacqueline. Parrain et 
marraine : M. et Mme Théophile Ca­
ron. Porteuse : Mme Apolinaire Le­
tourneau.

Demanderesse

lit Uidé le I .a for Cacao
Une action en separation de bien* 

a été instituée en cette e u e le dix- 
neuvicmc jour de .Novembre mil neuf 
cent \ingt-six.

Chicoutimi, le 19 Novembre 1926
G-o LAROUCHE

K| $ Procureur de la demanderesse 
D. >48 / z. î-«on

T7NTRKTF.NKZ votre fraîchir.
votre bonne humeur, votre 

vitalité, rn prenant une tasse rtc 
Gneno FRY chaque jour. Sa sa­
veur chocolatée est exquise—c’est 
un stimulant naturel pour les 
nerfs—une nourriture bienfaisante 
pour l’organisme fatigué. Une 
j»etitc cuillerée suffit pour faire une 
t n sr»c. Fa i tes- le a vec du lait et vot is 
aurez nr. breuvage incomparable.
Voyez te» interaction» tar la botf*—

Grand Tirage de Charité Confiez vos travaux d’impres­
sions à l’atelier du Progrès du Sa­
guenay. Achetez-y également vos 
articles de classes et de bureaux 
ainsi que votre littérature.

excellente occasnm défaire une aumône mer Unite 
uu prix d'un l/fjer mcrifi'c

En prenant un bille! vous rentier, un mtviVc fiés :i 
ble i\ des oeuvres qui sont dans h* besoin, vous faites un* 
agréable A Dieu et vous contribuez à glorifier Marie 
bienheureux serviteur Antoine par le développement d< 
vre du bac Bouchet te que vous aimez.

S’il vous plaisait de prendre un billet, vous n’auri 
détacher h* coujron d-des^ous H l’envoyer avec h* i 
voulu au moment ou vous renouvelez votre abonneme 
tous pli séparé. Merci!

tel mu

LE CRAYON
Rien ne
S nurai t 
Remplacer 
Le Fry

AV IX

BANDE ROUSE
r»«r *<>.04

M.: .*• -, y «t* « <%
GRAND TIRAGE DE CHARITE

EAGLEAU PROKIT

D’un Hospice et deFoeuvredeN.-D 
de Lourdes du Lac Bouchette SM* M Rfnrrrvn

PUR
P^EAKFAS11 ».f prit I * nr |»f i»».. •• -»tf i .•

à Hf-Tln»n»n* de Mont in* 
gnv. Y*|/iirSI 

2)m^prit (.cul m
art nt.

l/l v Vï •v
Distributeur Régional

Scient vite LE SYNDICAT DES IMPRIMEURSPRIX DU BILLET 25 Restentsous
tu mois «le juin 1927

u»f:b èt
ra fait fry & SONOü SAGUENAYSCIESBonne ch & MOance

SïMONDS Imprimeurs—Librairos ■•ÉR2S0ÊV* -A \\ v •
V R . -e.Edileuis: LE PROGRES DUSAGUtNîvN.B. Si quehj 

son** tant parmi nos 
billets, nous lui en a

st mon o s Canada r.K# co. lto
MONT RL

VWfCOCAi n. ST.JtAN.H B .
’ TOfLCNTO A

bienfaiteur dévirait vendu Chicoutimi, Québec
th bien voIoriti'T*? un carnet

TOUJOURS EN MAINS rvrjrccT

Un nsssortiment considérable d’ar 
ticlcs de classt? bureaux. HOMMESH 10 NMODELES FA C R A } POU

Fumez; s».»IXeCiiaveCOM
l. oA >;»LbS Patins C*C*M* sont 

/ parfaitement équilibres 
pour donner lin maintien 

gracieux et permettre d’ob­
tenir toute la vitesse possible.

Si vou« n’avrz jamais fait usa ce 
Hr C*C M*. vous ru* connaissez 
vraiment jws lout te plaisir que 
l’on j vu i tirer du patinage. Ces 
patins ont été conçus pour assu­
rer, avec un minimum d’effort, le 
glissement Houx et facile sur la 
glace Ils unissent à la beauté de 
la forme, une solidité |vufaitc.

Préparez-vous ;\ fain* du pati­
nage cri hiver, ('est un s;v»rt 
des plu* Agréables qui vous 
ménage de véritables sensations. 
Mais commencez U saison avec 
de bons jvitins. Choisissez de pre­
ference des CC*M* l e déposi­
taire établi dans votre voisinage 
von* fera voir les modèles qui 
vous convic.nm*nt.

CONSERVEZ U-' L'A N DLS

mioncent
•L’ELIXIR TONIQUE 

1 q du Dr ' * 
X’ MONTIER Seul F ASHION-CR A F T, 

ie plus grand fabricant de 
vêtements d'homme au 
Canada, peui produire 
pour $29.50 des complets 
aussi remarquables sous 
le double rapport de l'élé­
gance et de la quaiité.

Il y d plus de Patins OOM* 
employés par les Joueurs de 
Hoc\ey que toutes les autres 
marques réunies.

Ce motte1'.*. ogln

Ç uad r ilt c c t ru y ej s 
Vr'slcjn tirait e u *r < •*

p ute e Ko I

i«i nces

CCM !i Ri lî aH- bC ton O.rI IvBBrl' ^ favori
—^ ' ■Smt iBrrlr Drs

p h a r.
" ** \tOtWm MACK NS.

I
Taut pti*rm*el«n vau» «i<« r’Mt I*

Ifu* df» tpnl.'u»*. qu'il «n cv*»n»U I» e nroll, 
lion »t If» ttlrlu

L’t:»»lr T«*rl<»if du Or Mtftllftf «t U plu» 
«ultunt rKftriCtuvat d» lojt If Il
f%t *u faut ft II f»*.'tf l »p»Mit. U"f
b»ut»IIU lhITU piur un trftitc.T*nt d» eloq m* 
m»in»*. ( ç
VT N PU DANS TOUTES LfS P HARM ACtCS

Modèles pour tous les genres de patinage—Hockey, Agrément ou Fantaisie

LA MEILLEURE BICYCLETTE EST LA C. C. M EN VENTE CHEZ

- St-Gedeon
- - Krnognmi
Sta. d’I fcbcrlvillc

- St-Na/aire 
St André dr

I/F.po’ivanlc 
! .ac à 1 i Croix 

- - Chambord
‘t-iO«*nh ri* Alma

Jos. Morissotte, 
J.-O. Lacroix.
I «auvent I ludon, 
Louis Bergeron 
Leon Michaud,La Ciede Ferronnerie GénéraleHENRIJALBERT

311, me Racine Georges Gagnon, 
Aquilas Dcmeulcs 
Adélard Lemay.

Tel, 342 Tel. 2ôl150, rue Racine
Quincailliers, Articles de Sport en général, Marchands de bois
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IX PROCHES DU SAGUENAY

OUVERTURE

Club de Noel
Demain, 24 Novembre, I926

Si vous êtes à considérer l’achat d’un instrument de musique pour les Fêtes il est dévot» eintérct ci étudier 
sinon. Le Club de Noel 1926 sort de l’ordinaire. L’apparition du nouveau Sono-phomc a sou e\e n .ernent ra­
ies amateurs de musique et créé un nouvel enthousiasme pour le phonographe. Les modelés son 01 . j g D|UR
vissants, les prix et les conditions rencontrent l’approbation de chacun, les cadeaux offei t s aux rnem nrésent et
désirables et les avantages du Club assurent une protection absolue à tousles Membres nro e^“'ou ,
choisissez le modèle qui vous convient, nous vous lelivreronsimmédiatementou a 1 approc iec es e ess

Lisez bien 
Tous les avantages 

Accordés aux Membres du

CLUB DE NOEL

coMPAcsii P T LLGARL limitai .•

LE HOCKEY
f -------------------

Arvida aura une fort? equip? c! 
Hockey cct hiver et. quoique n >u$ r.i 
tendions dire que Chicoutimi et hé 
nogatni sont plus forts que jama’s e t 
core, nous avons la confiance que nou 
tiendrons nos positions et peut-être u; 
peu plus. C’est certain que la bonn 
population des trois villes verra u:i- c 
quipc de hockey rette hiver qui se 
classera bien avec celles d-s grandes 
villes.

La liste suivante de? parties, poui 
le championnat du diet;ht fut annoncé 
officiellement hier.

Ire DEMI-SAISON
Décembre I 6

Chicoutimi vs Kenogami 
Décembre 19

. Arvida vs Chicoutimi
Janvier 6

Kenogami vs Am.la 
Janvier 9

Chicoutimi vs Arvida 
Janvier 12

Kenogami vs Chicoutimi 
Janvier 16

Arvida vs Kenogami
2e DEMI-SAISON

janvier 20
Chicoutimi \s Ai vida 

Janvier 23
Kenogami vs Chicoutimi 

Janvier 27
Arvida vs Kenogami 

Janvier 30
Chicoutimi \> Kenogami 

Février 2
Arvida vs Chicoutimi 

Février 6
Kenogami vs Arvida

ST-HENRI DE TA1LLON
VA ET VIENT

M. et Mme Georges Mungei sont 
de retour d’un voyage de huit joui> à 
Sl-Alphonse, Chicoutimi Latenière, St- 
Jffômc, Hcbertville et St-Hruno.

Ils étaient accompagner de leur frè­
re M. René Simard et de Julie-Anna 
Munger. leur nièce.

M. et Mme Ernest Bergeron ainsi 
que leur fils. Edmour. et leur petite 
hile I hérèse. sont de retour d’un voya 
ge à St-Jérôme et St-Joscph d’Alma.

Mlle Rose Theriault, institutrice du 
rang St-Louis, est de retour d’un voya­
ge à St-Coeur de Marie où cilc a été 
cher scs parents.

PERDU
Une somme d’argent de $47.00 

en billets de banque a été perdue 
à partir de la Filature du Sagne- 
nay jusqu’à chez Legaré Automo­
bile. On est prié de la rapporter à 
M. Pitre Boivin, rang St-Pierre, ou 
à nos bureaux, 12 Avenue La- 
brecque. 30n

c
ii4

Saviez-vous
Que la première usinr pour fa 
briquer les beaux papiers en Ca­
nada a étc consruite par I.a C orn 
pagnic de Papier Rolland Limi 
téc.

Qu’aujourd’hui nous avons en 
fonctionnement deux des usines 
à papier 1rs plus modernes qui 
soient en Amérique.
Que ce; usines produisent une li­
gne complète de papiers bond, 
à comptabilité et à écrire qui ne 
sont pas surpasses.

*{ Que ccs papiers sont rn deman­
de par tout le Canada et peu­
vent être fournis par tous les 
meilleurs imprimeurs, le vôtre in 
dus.

•

EN VENTE AU

SYNDICAT des IMPRIMEURS
DU SAGUENAY

Imprimeurs—Libraires Editeurs

12, Ave LABRECQUE 
Chicoutimi - P. Que.

Faiblesse de la vessie 
corrigée par les

Gin Pills
Un citoyen de Buffalo les 

recommande contre troubles 
des reins et de la vessie.

Les Gin Pills vous soulagent 
rapidement dos affect ions des voies 
urinaires et de la vessie. Kilos cal­
ment les reins et la vessie et libè­
rent de cette sensation de brûle­
ment f le besoin fréquent d’uriner 
cesse; les dépôts poussière de 
brique disparaissent. Vous jouis­
sez, encore de confort pendant le 
jour et d'un sommeil profond pon­
dant la nuit. Lisez ce que George 
Y. Doetterl, de BulTaîo, N.Y., dit 
,dt*a Gin Pills:

“J* a*vjfTrai« d* la ve*»i#
et dTneontlnence urinaire. J*avai« 

d'autre' remède* i*our le* rem* 
mai# «ans #n obtenir dft »ouUtr#ment. 
Ayant reçu le ooniril de prendre le* 
Gin FUlt, je I* rt «pré* en avoir 
pria une drmi-boMr. «le constatai une 
yrtiT amélioration. Je pui* ainrére- 
ment recommander re* pilule* à tou* 
c«ux qui aouffrent de dérangement 
de* rein# et de la venue.”

Si vous souffrez de migraines, de 
mal de dos, d'acide urique, de dou­
leur dans les reins, d'étourdisse- 
mtnts, d'incontinence urinaire ou 
d'tnflure des articulations, les Gin 
Pills vous en soulageront. 60e la 
boite chez tous les pharmaciens. 
The National Drug & f Chemical 
To. of Canada, Limited, Toronto, 
Canada. ____ ***•*

Avantages du

eLüB
Garantie absolue de. i 2 Mois.
A’ h il au prix du comptant avec le privilège de 

12 mois pour payer — sans intérêt.
6 Rc; ords (12 sélections) représentant une va­

leur de $3.90, donné? avec chaque phonogra­
ph»*.

Lm* Lampe Biidge avec abat-jour en parchemin 
peint à la main, d’une valeur de $9.00, donne 
gi ituitcnvnt à chaque Membre du Club.

A urance Vie. A la mort d’un membre, tous les 
paiements futurs, pourvu qu’il n’y ait pas de 
paiement arriéré, seront cancelles et une quit­
tance complète -envoyée à la famille.

A; urance-Fru. Si le phonographe d’un membre 
était détruit par un incendie dans sa maison et 
avant l’expiration des paiements, nous le rem­
placerons par un autre de même valeur, pour- 
ui qu’il n’v ait pas de paiement arriéré à la 
date de l’incendie.

LE NOMBRE DES MEMBRES 
ES T LIMITE A 300
Enrôlez-vous dès demain

VERON\
Tel qu’illmtré. Noyer. Hauteur. 44’ A; 

l.ngcur. 1V {'\ profondeur, 22 A pou­
ces. Muni de deux tablette? pou: h dis­
que?. Moteur pour cinq disques. Aux con­
ditions du Chib de Noël

$155

Si vous Preferez un Piano
Nous vous l’offrons avec les mêmes avantages
C*s deux instrument ont été choisis sfwkialnnent pour les Mernbrcs.de notre ( lui) Je Noël. Ce sont deux 

Pianos de ré • Ile valeur, d’une merveilleux tonalité et d’un fini sans reproche. Chacun porte notre g.i 
rantie de lü an*.

Une lampe de $40 Gratis

NOVARA

“WAGNER” DROIT
Style Louis XV.* Un de nos modèles les plus popu­

laires. Il a subi JYpreuvc du temps et la critique 
des art ides.

^ 4 FJ Comptant rt 36 mois pour payer — Sans 
^ intérêt.

$375

Chiqu? membre de notre Club de Noël recevra une superbe Lampe de plancher d’une valeur de 
$40.00. et la jouissance de tous les avantages du Club. Un Banc pour appareiller le Piano, est aus­
si fourni gratuitement.

rs^i

255, rue Racine Chicoutimi

BASSANO
Tel qu’illustré. Noyer, Hauteur, 46”; Largeur, 

2714”; Profondeur. 25JA pouces. I iroir et 
albums pour records. Aux conditions du C lui»
de No ....

$325

Tel qu’illustré. Noyer. Hauteur, 43”; largeur, 28”; 
profondeur, 2 3 |>ouccs. Compartiment pour les dis­
ques, avec albums de ! 0 et ’2 pouces. Le nouveau 
Phonothetic McLagan possède un charme que 
seule l’oreille peut définir. Nous nous ferons un 
plaisir de vous en donner une démonstration. Aux 
conditions du C lub de Noël ...................................

$235

onopfionic.
Instrument Magnétique

dont la merveilleuse reproduction vous enchante

GRATIS
avec chaque PHONOGRAPH

Cette belle lampe au fini polychro­
me, avec haï en fonte et *h»t- 
jour en parchemin peint à 
main, »ern livrée à chaque mem­
bre du Club en même temp» ql,r 
ton Phonographe.

“Wagner” Automatique
Style Louis \\ . pleine grandeur, 88 noies, join* 

tous 1rs rouleaux. Livré avec 15 rouleaux cl un 
Banc duo.

^ 4 C Comptant rt 36 mois pour payer — Sans

intérêt.

$575

Tel qu’illu»trc. Acajou ou noyer. 
Hauteur, 36”; Largeur, 20”; 
Profondeur, 20".
Livré avec la Lampe 
et 6 Record»

Ce nouvel instrument représente tout ce qu’il y a de 
plus |>erfectionnr en acoustique et reproduction du 
son. dans un Cabinet d’une beauté exceptionnel­
le. en acajou ou noyer poli à la main.

Le Sono-Phonic dépasse tout ce que vous ave/ rêvé 
rn |M*rfection; c’est un instrument d’une conception 
nouvelle, incorporant un nouveau principe de re­
production d'une fidélité absolue et d'une merveil­
leuse clarté qui ne se comparent qu’avec la pci- 
forrnancc des exécutants eux-mêmes.

C’est ce merveilleux instrument, auquel nous avons 
ajouté les superbes ”Phonothetic” McLagan. que 
nous présentons cette année a nos Membres du 
Club de Noël, avec des avantages incomparables.

CONDITIONS :
$3.00 C omptant, 12 Mois pour payer, — SANS 

INTERET, et nous livrerons avec chaque Pho­
nographe, une l^ampe Bridge, comme la vignette 
ci-contre, 6 Records à double face, et la jouissan- 

, ce de tous les avantages du C hili de Noël.

Tri qu'illustré. Acajou ou noyer. 
Hauteur, 40"; Largeur, 20"; Pro­
fondeur, 20". Livré ^ J 
avec ln Lampe et I I JJ
G Record».................... ^ W

ft
ê


